
NOUVELLES DU JOUR
La fin da litige de» zones.

L'Idée monarchique en Autriche et en Hongrie
La prenne NOUN le régime hitlérien.

Le règlement final du liti ge des zones entre
la France et la Suisse nous délivre d'un long
tracas.

L'arrêt des arbitres accomplit rengagement
pris par la Suisse d ajuster le régime des zones
aux nouvelles conjonctures économi ques. Nous
avions, en 1919, promis de ne pas appli quer
striclemenl noire droit de fermer la frontière
aux produits français. Nous tenons cetle pro-
messe. Mais nous restons j uridi quement maî-
tres de nos décisions et , d'autre part, les zones,
que la France voulait nous ' ter , reslenl
ouvertes à noire exportation , i.a ceinture
douanière établie par M. Poincaré en 1923
tombe.

Le résultat essentiel sera de rétablir les
rapports de bon voisinage enlre Genève et les
zones. Genève en aura le profit aulant que les
zoniens.

* *L'avènement de l'archiduc Othon de Habs-
bourg à la majorité a donné le si gnal
d'une recrudescence de p ropagande monar -
chiste en Autriche et en Hongrie. Les légi-
timistes des deux pays manifestent plus
ouvertement leur impatience et leur espoir
d'une restauration .

Quelque sympathie qu 'on éprouve pour le
fils du malheureux Charles I er , qui fut , entre
tous les princes de l'Europe, la seule victime
de la guerre véritablement di gne d'être
plainte, on doit bien se dire que l'heure n'est
pas encore venue pour lui de reprendre le
sceptre. Ni la Hongr ie ni l 'Autriche ne sont
en état de s'offrir le luxe d' un souverain et
la situation générale s oppose encore a .une
restauration des Habsbourg.

Mais il y a une différen ce sensible entre
l'état de l'op inion en Hongrie et en Autriche
à cet égard. La seconde esl beaucoup plus
prêt e que la première au retour d'un Habs-
bourg sur le trône , quoi que l'Autriche soit
une républi que et que la Hongrie s'intitule
royaume et que le trône y soit censé sim-
plement vacant .

Les Autrichiens , d'abord, sont plus atta-
chés aux Habsbourg que les Hongrois. En
second lieu , leur gouvernement nourrit à
l'égard de la dynastie des dispositions loul
autres que celui de Budapest , ce qui tient à
ce que c'est un gouvernement conservateur
formé de catholiques.

Le rég ime hongrois , mi-protestant , est un
régime libéral el il est imbu des préventions
trad itionnelles des Magyars contre la maison
d'Autr iche , catholi que el allemande.

De plus , les hommes au pouvoir trouvent
très agréable l'inlerrègne à la faveur duquel
ils exercent le pouvoir royal à leur guise. Le
régent Horthy se complait dans son rôle ct
n'est pas pressé de rendre la couronne de saint
Etienne au souverain légitime. Quant au pré -
sident Gœmbœs , il suffit , pour être édifié sur
ses' sentiments , de savoir que c'est lui qui , en
1921, à la tèle d'une force armée, empêcha le roi
Charles de reprendre la couronne. Peul-êlre
bien l'entreprise royale était-elle téméraire ;
mais on aurait pu en dissuader le monarque
avec moins de brutalité.

Les libéraux hongrois voudraient , en
réalité , ne plus entendre parler des Habs-
bourg de Vienne . Ils onl lancé la thèse que
la souveraineté hongroise est incorporée à la
couronne de saint Etienne , mais que le
peup le magyar a lc ch oit de désigner la tête
sur laquelle celle-ci doit se poser. Ils plaident
pour la monarchie élective. Ils sentent cepen-
dant la force de la thèse légitimiste et cher-
chent un compromis. Us ont déniché un
Habsbourg nvigyar , l' archiduc Albert, donl
le nom a été mis en avant. Mais ce nom ne
tire guère , car celui qui le porte l'a compro-
mis dans diverses aventures.

Dernièrement , à Budapest, une manifesta-
lion légitimiste a été violemment troublée ,
sans que la force publi que inter vînt. Une
Ligue antihabsbourgeoi se déploie une ardente
prop agande , sans beaucoup de scrupules
quant au choix des moyens. Les lég itimistes
se sont plaints au parlement par la bouche
de leur jeune chef , le comte Georges
A ppony i. fils du grand homme d'Etal mort
à Genève. Le gouvernemenl leur a répondu
en leur donnant tort et il leur a fait sentir
son hostilité par la saisie d'un manifeste
qu 'ils avaienl publié à l'occasion du 2l me an-
niversaire de naissance de l'archiduc Othon
et par une citation en just ice pour menées
illégales.

On voit par là qu 'il risque de couler encore
beaucou p d'eau sous les ponls de Budapest
avant que le chef de la maison d'Autriche
les traverse pour monter au palais royal .

* «
Dans le flo! des dépèches jo urnalières ,

l' une a signalé, l'autre jour , la saisie de la
Kœlnische Zeilu ng. qui fut jadis le prin ci pal
porte- voix du libéralisme en Allem agne , el
qu 'il ne faut pas confondre avec la catho-
lique Kœlnische Volkszeltung.

La Kœlnische Zeilunq fut saisie pour avoir
proteste contre la pression qu 'on faisait sur
elle pour l'obli ger à disparaître au profit du
journal hitlérien de Cologne, le Westdeutscher
Beobachter.

L'histoire est typ ique ; elle peint le régime.
Les éditeurs du Westdeulscher Beobachler

prétendaient forcei l'éditeur de la Kœlnische
Zeilung à leur vendre son journal. Ils avaienl
gagné la comp licité du personnel typogra-
phi que dc la Kœlnische Zeitu ng, qui élail
hitlérien. Ne réussissant pas a persuader
l'éditeur , ils provoquèrent une assemblée du
conseil d'entreprise du journal , — institution
socialiste que les hitlériens ont soigneuse-
ment conservée — et le président de ce soviet
proposa hardiment de sommer les éditeurs
de la Kœlnische Zeilung d'accepter les offres
du Beobachler. Toule contradiction fui
étouffée. Les rédacteurs , membres du conseil
d'entreprise , qui voulaient faire opposition.
furent battus au propre el au fi guré el
n 'eurent qu 'à se retirer.

Cependant , la direction ne cap itula pas.
Elle fit paraître une protestation contre les
menées du chef de ses ateliers cl en appela
o l'arbitre corporatif. Ce fonctionnair e ne sc
risqua pas à défendre le journal ; il éluda
la convocation. Mais , d'autre part , on dut
faire savoir de haut lieu au chef de la ma-
nœuvre qu il allait trop fort, car il arrêta son
offensive. La Kœlnische Zeilung est tranquille
depuis lors. On s est rendu compte , à Berlin,
qu 'on avait forcé la note.

Ces procédés sonl caractéristi ques. Il ne
suff it pas que loute la presse allemande se
soit mise au diapason gouvernemental, avec
un unisson qui lui a fait perdre les Irois
quarts de son Intérêt. Les journaux hitlé-
riens jugent qu 'ils ont seuls le droit d'exis-
ter.

De temps en temps, il est vrai , tel ou tel
ministre du régime se p laint  de la fastidieuse
monotonie de la presse , en disant que ce n 'est
pas du tout là ce que voudrait le gouver-
nement. M. Gœbbels et M. Ga-ring ont même
des boutades cruelles sur la faculté d'adap-
tation des j ournalistes non hitlériens.

Mais , au fond, leur rêve est bel et bien de
voir le journa l naziste régner seul et sans
partage , et la corporation de la presse a reçu
un règlement qui ne vise à rien d'autre qu 'à
réserver aux purs le droi t de prati quer le
journalisme et à faire de ce métier une fon<
tion gouvernementale.

La prétention des sciences expérimentales
Les connaissances expérimentales sonl celles

qui nous sont fournies par l'observation et
qui peuv ent être soumises à une vérification.
Elles ne sont pas plus sûres que d'autres, mais
elles ont un tel caractère de clarté et parfoi s
d'évidence qu elles salisfont immédiatemen t
l'esprit ; elles sont si précises qu 'elles sont p lus
faciles à enseigner el que leurs distinctions
se fixent mieux dans la mémoire. Elles
embrassent loul le domaine de la nature phy
sique , et , suivanl le degré où elles sonl puus
sées, elles prenn ent le nom de sciences. Elles
le méritent à juste litre par les mystères
qu 'elles ont éclaircis et par les découvertes
auxquelles elles onl donné lieu. Il est cer-
tain que l 'humanité leur doit ses plus grands
progrè s matériels.

L'orgueil qu 'on en conçoit a malheureuse-
ment dépassé sa légitime raison d'être et porté
un grand nombre de savants à considérer
l ' objet de leurs études comme le but suprême
du désir gênerai dc savoir ; ils se constituent
en aristocratie de la pensée efficace , mésesti-
mant comme d'inutiles rêveurs ceux donl les
spéculations intellectuelles sont de nul rende
menl pour améliorer les condilions matérielles
du genre humain.

Nous ferons à ces audacieux un reproche
grave : celui de croire que les sciences exactes
ou expérimentales soient seules dignes d'es-
time. Telle esl bien cependant leur prétention ,
qui va j usqu 'à refuser nettement à d'autres
catégories du savoir le droit de s'appeler
,yi.i u. e.s. Us identifient les expressions science
et science positive , et un des leurs affirme
sans détour , mais non sans arrogance : « Au-
jourd imi , les sciences ont rompu loul com-
merce avec la métaphysique et elles revendi-
quent le monopole de la certitude, non pas
qu elles prétendent à la connaissance totale
des choses , mais elles soutiennent que , au delà
du champ qu 'elles exp lorent , la certitude fait
place aux rêves et aux chimères. »

Donc, des faits , rien que des laits . De.s géné-
ralisations , des lois. Oui , à condition que ce
ne soient que de celles qui se déduisent des
faits.

Si on donnai t cette exi gence comme spéciale
aux sciences expérimentales , il n 'y aurait pas
possibilité d'y contredire. C'est quand on
l'étend à loul genre de connaissance pour pou-
voir prononce r le nom de science que la
protestation devient nécessaire.

Des positi vistes déclarés ont immédiatement
reconnu que , par définition , les mathém ati-
ques n'auraient pas échappé à cet ostracisme,
et , comme elles sont à la base de la mécanique
et de l' astronomi e , ils leur ont reconnu droi l
de cité. D.autres ont pourtant hésité à bannir
la philosophie ; les noms de Plato n , d'Arislot e
et de saint Thomas leur insp iraient quelque
respect cl ils crai gnaient les railleries el peut-
être la vengeance des philosop hes modernes.
Un biais a élé trouvé. Ce qui a été reconnu
comme susceptibl e d'être contrôlé expérimen-
talement a été conservé comme science philo-
sophi que ; le reste a été relégué au grenier
des hypothèses fumeuses.

Mais que trouvons-nous cité dans ce mol
dédai gneux de « reste » ? Toul ce qui rapporte
à la cause première , à l'ori gine des êtres , à la
nature de l'âme, a sa spiritualité, à son immor-
lalilé , à sa liberté et aux fins dernières de
l'homme. La psycholog ie-science n 'étudie que
les phénomènes de l'âme el les faits de
conscience , pour en déterminer les lois d'appa-
rition , les rapports de succession el de dépen-
dance. On a pu dire avec raison que c'esl là
de la psychologi e sans âme.

Aucun chap itre de la philo sophie n'échappe
à cette dissection , qui n 'est pas le vœu seule-
ment de quel ques matériali stes isolés, mais
qui a été systématisée pour les programmes
des écoles officielles dans les pays à enseigne-
ment neutre. Les incrédul es ont ainsi réussi
un maîtr e coup contre les croy ances chré-
tiennes.

Dans le.s collèges catholi ques, on a maintenu
les cours de philosop hie traditionnelle. Dans
d'autres collèges , on a supprimé ou réduit à
presque rien l'ensei gnement philosophi que.
Ln France , dans les maisons d'éducation
libres , c'est-à-dire calholi ques, les leçons de
philosop hie, à côté du programme officiel ,
développent les notions essentielles qui per-
mettent aux élèves de penser plus nettement
et plus clairement que les maîtres du jour ;
leurs condisci ples des lycées d'Elal sonl con-
damnés à s'approprier les bribes d'une phra-
séologie nébuleuse qui porte atteinte à la belle
clarté de la langue française.

A l'accaparement prati qué par le positivisme
de toutes les avenues de la science, on n'a
aperçu d abord qu 'un adroit kulturkampf con-
tre le dogmatisme de l'Eglise, et il était
naturel que les incroyants eussent app laudi à
cetle œuvre de dépouillement et de pros-
cription. Aujourd 'hui , les esprils non sectaires
s'aperçoivent que, en voulant lutter contre
l'Eglise, on a lutté contre la raison, car c'esl le
domaine des vérités rationnelles qu on a
dévasté. En limitant la science au seul champ
de l'exp érience , on ne l'a pas fortifiée , mais
affaiblie et rapelissée.

Les vérités d'ordre rationnel , pour être tota-
lement différentes de celles qui sont d'ordre
expérimental n'en sunl pas moins réelles el
elles sont capables de conduire à la certitude.
De la nature sensible, la raison dégage ce qui
est intelli gible. Du monde existant, elle re-
monte à l'Etre créateur , comme, de I exercice
des iacullés de 1 âme, elle conclut à un prin-
cipe spirituel et immortel.

La variété des objets soumis à la perception
des sens est sans doute considérable ; celle des
jugements que porte la raison ne l'est guère
inoins et elle est infini ment plus importante
pour la conduite de la vie. Les positivistes ne
peuvent nier cela ; mais ils se rabattent sur
l' affirmation que les investi gations de la rai-
son seraient incontrôlables et resteraient à
l'état de phénomènes subjectifs , individuels ,
tandis que l'apport de l'expérience du savant
serait toujours vérifiable par les expériences
des autres savants.

C'est se méprendre que de partir de là pour
établir une supériorité des sciences expéri-
mentales sur la science rationnelle. L'erreur
provient de ce qu 'on app lique à l'ordre ration-
nel une méthode qui apparti ent exclusivement
à l'ordre expérimental. La vérification des
données de la raison individuelle se fait sûre-
ment par le sens commun, qui est la somme
triée des raisons individuelles , dégagées des
éléments suspects.

De quelle désolante pauvreté serait le lot,
cependant si louffu . des vérités expérimentales
si nous n'avions que cela pour ordonner notre
existence 1

La simple méditatio n sur notre destinée
ouvre â noire esprit les espaces infiniment
plus vastes des vérités éternelles. Savoir d'où
nous venons et où nous allons est autrement
p lus important que de connaître les lois de la
biologie , qui s'exécutent d'ailleurs sans nous
et conlre nous et s'accomp lissent par la
destruction de notre corps périssable. Le réel
n'esl pas seulement ce que voient nos yeux,
mais aussi ce que notre esprit verra et dont la
raison nous impose la certitude.

Juste place aux deux ordres de connaissance.
Depuis un siècle à peu près, la part a été faite
trop belle à la science exp érimentale au détri-
ment de la science philosophi que. Bétablis-
sons l'équilibre. En attrib uant , dans les pro-
grammes , une part équitable aux disci p lines
d'observation , fortifio ns le raisonnement dans
t esprit de la jeunes se ; élevons la génération
nouvelle aux idées générales et aux vérités
universelles. Tant de chimères ne hanteraient
pas les cerveaux , tant de théories fausses
n'auraient pas fail carrière dans les parle -
ments et dans l' op inion publ ique si leurs
auteurs s'étaient trouvés une année ou deux
sur les bancs d'une solide philosophie.



Le règlement de l'affaire des zones
Voici quelques explications sur l'arrêt arbitral ¦ suisse, el particulièrement au commerce genevois,

publié hier . I malgré le cordon fiscal, de reprendre, toul au
Le but des négociations élai l  d'assurer iVvé  I moins en nai-rie ses affaires avec les zones fran-Le but des négociations était d assurer I exé

cution de la disposition de l 'arrêt de la Cour
de justice dc La Haye , du 7 juin 1932. selon
laquelle * il y a lieu de prévoir, les zones fran
ches étant maintenues , en faveur des produits
des zones, une importation de marchandises en
franchise ou fl droits réduits à travers la ligne
des douanes fédérales » .

Dans son exposé des motifs , la Cour expri-
mait l'avis que, si la Suisse, grâce au maintien
en vigueur «les traités de 1815-1816 , obtient les
avantages économiques résultant des zones fran-
ches, elle doit en retour accorder , à titre dc
compensation, des avantages aux habitants des
zones.

La négociation de Territet portait donc uni-
quement sur le régime douanier applicable aux
produits zoniens importés en Suisse. La déléga-
tion française a déclaré d'emblée que la queslion
du cordon fiscal , que l 'arrêt de la Cour de
La Haye autorise la France k laisser à la fron-
tière, politi que des zones franches pour percevoir
des taxes fiscales, n'ayant pas le caractère doua-
nier , ne pouvait en aucune manière êlre touchée
dans ce débat et que la France entendait main-
tenir k la frontière ce cordon fiscal.

Le cordon fiscal français
Toutefois, pour calmer certaines appréhensions

qui se sont manifestées au sujet du fonctionne-
ment du cordon fiscal , la délégation française,
à la demande de la délégation suisse, a bien
voulu déclarer formellement que, pour le fonction-
nement de ce cordon , le* autorités françaises
s'Insp ireront des princi pes posés par lu conven-
tion internation ale pour la simplification des
formalité * douanières conclue fl Oeriève le 3 no-
vembre 1923. Des facilités sont prévues pour la
visite et il est entendu que les touristes et le*
promeneurs qui franchissent la frontière poli
tlqu» entre la Suisse el les zones franches seront
dispensés de toute taxe pour leurs provisions de
route , objets d'équi pement et accessoires de sport
qu'ils transportent pour leurs excursions, et que.
d'une manière générale , les facilités locales ac-
tuellement accordées seronl maintenues.

Un autre point , qui ne rentrait pas non plus
dans lé cadre de la négociation et qui devai t
être réglé, était la fixati on de la ligne douanière
intérieure des zones fi anches.

En effet , pour la zone de Gex, il exislait entre
les deux parties, une divergence d'interprêlution
au sujel de la limite , la France voulant fain
passeï celte limite sur la crête du Jura et lu
Suisse prétendant que la limite devait être fixet
à la Valserine.

En ce qui concerne la zone sarde , la limite
de 1816 avail été supprimée par la création de
la grande zone d'annexion de 1860

Avant la création de cette grande zone, la
détermination exacte de la ligne douanière , que
le traité de Turin de 1816 ne désignait qu*
d'une manière approximative en indiquant sim
plement les villages pur lesquels cetle ligne de
vail passer, a donné lieu à des négociations qui
n'avaient cependant pa» abouti k un accord.

Quelques divergences d'interpr étation suhsis
taient donc entre les deux parties. Des conversa
tions officieu ses ont eu lieu à ce sujet ; le Con-
seil fédéral a finalement donné son assentiment
au tracé proposé pur le gouvernement françai s ,
après que quelques modifications y eurent élé
apportées.

Pour des raisons d'ordre pratiq ue , on a aban-
donné pour la zone de la Haute-Sa voie le tracé
pol ygonal allant en ligne droite de village en
village et l'on a adopté un tracé qui suit des
cours d'eau ou des routes et se rapproche au
tant que possible du tracé polygonal. Les vil
lages qui se trouvent sur la limite sont , en règl.1
générale , laissés hors de la zone. D'aulre pari, la
ville d'Annemasse, qui a pris une très grundr
extension ces dernière» années, est mise hors
zone.

Le principe de l'accord
Etant donnés l'arrêt de la Cour et les enga-

gements pris par la Suisse , le régime des
importations des produits zoniens en Suisse doil
êlre adapté aux circonstances actuelle s et com-
porter une plus grande libéralit é que par le
passé.

Les experts-arbitres ont naturellement tenu
compte de ce facteur dans leur sentence et aussi
du fait que la suppression de la grande zone
d'annexion réduit la production des zones dans
une telle mesure que cette production ne peut
plus const ituer , dans des circonstances normales ,
pour la producti on du territ oire suisse avoisl-
nant , un*- concurrence insupportable. Ils ont donc
fixé le principe de l'admission en franchise de
toute la production agricole zonienne , mais ee
principe esl corrigé par des dispositions spéciale»
qui trouvent leur expression dans l 'annexe an
règlement et qui sont de nature , croyons-nous ,
à calmer les appréhensions de notre agricultu re.

An total , le régime actuel ne subira pus de
profond es modifications.

Pour ju gei le nouveau régime des zones fran
ches de lu H utte Savoie et du Pays de Oex , Il
ne t'iui ' [«u- envisager M»nlonu*nl les obligati on*
que cTé«- fl I» Suisse la sentence arbitrale , nuits
aussi le toll que le recul du conji^ douaniei
français permettra MU Mil «*¦•»»• • -WWWMre*

moins en partie , ses affaires avec les zones fran-
ches. Cette réadaptation ne se fera évidemment
pas brusquement. Il faudra de la patience et
surtout ne pas se laisser décourager par les
difficultés de la période de transition.

Produits agricoles
La sentence arbitrale pose le principe de

l'admission en franchise en Suisse des produits
de l'agriculture el des branches annexes, origi-
naux et en provenance des zones franches.

Cette franchise accoidée sans limitation de
quantité est toutefois tempérée pur l'article 4, qui
prévoit des contingents et autres restrictions , à
titre temporaire , il est vrai , lorsque , en raison de
circonstances imprévues et exceptionnelles , l 'im-
portation en Suisse de certains produits aurail
des inconvénient» graves pour le marché des
cantons suisses avoisinants. La même restriction
est prévue si l'importation venait ô augmenter
anormalement par suite d'une production forcée
nu Industrialisée dans la zone

Cette disposition est mise immédiatement en
vigueur par l'article 9, et cela pour une durée de
dix ans, jusqu'au 31 décembre 1943 pour une
série de produits.

En raison de cetle disposition, il n'y a pas
de modifications sensibles à prévoir dans un
avenir rapproché pour l'impor tation en Suisse
des produits agricoles zoniens.

Il va de soi que, il les circonstances économi-
ques l'exigent , cette période de dix ans peu! êlre
prolongée ou renouvelée. Si l 'on compare le
régime actual avec celui qui découlera de la sen-
tence arbitrale , on constate ce qui suit :

Le foin , la paille , les herbes , feuilles , etc., le«
jeunes arbres et arbrtssenux , les céréales , les bol?
il brûler rt les bois d'iruvre bruts , les écorce»
fl tan entrent déjà en franchise en quant ité illi-
mitée sous le régime actuel. Il n'y aura done
rien de changé.

Les légumes, fruits frais et les pommes de
torre sont déj à admis en franchi se sans limi-
tation dc quantité , mais sous le régime du
trafic de marché, c'est-fl-dire que le vendeur ne
peut pas en Importer plus de 500 kg. par jour
La franchise subsiste , mais sans l'obligation
d'importation sous le régime du trafic de mar-
ché, ce qui ne changera pas grand 'chose en
prati que, car les producteurs auront toujours
intérêt à conduire eux-mêmes leurs denrées au
marché.

Les œufs frais , les volailles et le miel jouis
sent déjà également de la franchise sans limi-
tiitlon de quantité, mais sons le régime d«
trafic de marché. Ce régime est maintenu par
la sentence arbitrale.

Le beurre , qui jouit actuellement de la fran-
chise dans le trafic de marché , avec un maxi
muin de 5 kg. par importation journalière ,
entrera en franchise dans la limite d'un con-
tingent de 650 quintaux par an.

Enfin , le régime du contingentement en fra n
chlse , qui existe déjà aujourd'hui , est maintenu
pour les produits suivants :

Régime actuel Nouveau régime
Lait 25 ,300 I. par jour 25,300
Fromage 2.500 q. par an 2.500
Vin 7 ,000 hl. par an 8,000
Taureaux,

bœufs ,
vaches 2, 850 pièces 1 ,000

Veaux 20, 700 pièces 3,000
Porcs 2,300 pièces 1 ,000

Produits minéraux
La sentence prévoit également l'admission en

franchise , sans limitation de quant ité , des pro-
duits minéraux bruts II s'ag it des pierres brutes
sciées ou concassées, des déchets d'origine ani
maie ou végélule , des terres industrielles (terre

glaise , argile , terre réfractaire , etc.) qui entrent
déjà maintenant en franchise en quantité illi-
mitée.

Produits industriels
D'une manière générale , les produits indus-

triels ne sont pas admis en franchise en quan-
tité illimitée , mais dans certaines limites. Ce
contingentement existe déjà à l'heure actuelle
pour une bonne partie de la production du pays
de Gex , tandis que la Haute-Savoie n'étnit pas
Au bénéfice de franchises , cette zone étanl Indus-
triellement beuucoup moins développ ée que celle
le Gex.

Des contingents ont été accordés, comme il
avail été promis en cas de retrait du cordon
douanier ô la limite inlérieure des zones , à des
industries qui se sont développées normalement
dans celle région depuis 1906 , date du dernier
règlement concernant le régime des Importati ons
de la zone de Gex en Suisse. Mais ces contln-
_ .„„_ .  _*., ,. _- , . . H l u  rl ' i i i m n l l i i l i o i l  Ont élé f i x é s  Cilgents ou crédits d'importation ont élé fixés en
tenant compte du débouché normal de ces in-
dustries uillcur s qu 'en Suisse. Ils sont donc rela-
tivement modérés.

Certains produits Industriels de gros tonnage
comme les bois sciés, les tuiles el briques , qui
entraient jusqu 'ici en franch ise en quanti té illi
mitée, se volent octroyer un contingent d'Impur
talion ' en fran chise. Nombre de contingents un
, -iens fixés pour l'Importation en franchise du
puy» de Gex sont maintenus au chiffre actuel ,
quelques-uns sonl même réduits. En tout CM,

les nouveaux contingents accordés sont tels qu ils
ne peuvent constituer un danger de concurrence1
sérieux pour l'industrie suisse.

Les contingents industriels du nouveau régime
sont fixés pour une période de 5 ans. A cette
échéance, ils pourront , suivant le cas. être revisés
selon les normes fixées k l'article 3 de la sen-
tence, cn tenant compte du développement in-
dustriel normal et des débouchés ailleurs qu'en
Suisse.

L'article 6 de la sentence oblige les deux
gouvernements à s'entendre pour prendre les
mesures de contrôle propres fl empêcher les
fraudes , c'est-fl-dire pour empêcher qu'on n'im-
porte en franchise comme produits ioniens des
produits provenant du territoir e assujetti fran-
çais ou de toute autre origine.

Cette entente est déjà intervenue en fait et un
règlement adopté par les deux parties fixe des
mesures de contrôle dont l'efficacité ne semble
pas douteuse.

Ce sera surtout la douane française qui aura
à se charger du contrôle de la production et de
la provenance des produits zoniens importés en
Suisse. Les mesures prévues d'un commun ac-
cord entre les deux administrations des douanes
suisse et française éviteront sans aucun doute
le renouvellement des fraudes qui n'ont été que
trop nombreuses sous le régime actuel. Il n'est
pas contestable que de ce côté le nouveau régime
n'apporte une grande amélioration.

La sentence arbitrale stipule aussi , fl l'article 7 ,
la constitution d'une commission permanente
franco-suisse composée de trois membres suisses
et de trois membres français , qui aura pour
mission d'aplanir les difficultés qui pourraient
résulter du fonctionnement du nouveau régime,
de veiller fl l'exécution des mesures de contrôle
el de proposer les mesures propres fl empêcher
les fraudes fl l'importation en franchise en
Suisse, elc.

Enfin , l'article 8 prévoit le règlement des
litiges qui n'auraient pas pu être aplanis par des
conversations directes ou par la voie diplomati-
que par l'arbitrage et règle la procédure y
relative.

Dans la réglementation antérieure du régime
des zones, on avait laissé de côlé la petite zone
dc Saint-Gingol ph qui n'a, il est vrai , au point
de vue économi que, qu'une importance Irè*
minime. II va de soi que toutes les dispositions
ci-dessus sont applicables aux importations dt
produits originaires et en provenance de cette
zone.

Au Tribunal fédéral

Le Tribunal fédéral célèbre aujourd hui , samedi,
le 26m« anniversaire de l'entrée cn fonctions de
M. Théodore Wciss, juge fédéral , élu le 17 dé-
cembre 1908, en remplacement de M. Hans
Weber , qui venait d'être désigné comme direc-
teur d'un bureau internationa l.

Comme membre du Tribunal fédéral , M. Théo-
dore Wciss fit partie , pendant la plus longue
période de son activité , de la première section
civile. Il appartint aussi pendant quelques années
fl la section de droit public , et présida la cour
de cassation , dont 11 fut membre pendant de
longues années. Le jubilaire présida enfin le Tri-
bunal fédéral dans les années 1925-1926.

Une ol l i »  Un- dc diplômes

Le Département fédéral de l 'Intérieur com-
munique :

Suivant le journal belge Le Soir du 3 décem-
bre, le tribunal correctionnel de Bruxelles vient
de condamner pour escroquerie les dirigeant s dé
l'Institut philotechnique ayant son siège à Bruxel-
les, rue Anncssens.

Cet institut qui , à l 'origine , organisait des cours
par correspondance , délivrait , contre payement ,
des diplômes de tous genres fl des étudiants étran-
gers. Ces dip lômes, dépourvus de valeur , étaient
cependant de nature fl tromper les autorités
étiangèros auxquelles ils pouvaient être présen-
tés ; ils portaient , en effet , les arme» de la Bel-
gique , la mention « Université philolechniqiie »
et la signature du « recteur > Buchot.

Bien ftiiHHiice

M"c Suzanne Beiser , décédée le 16 Juin , ô
Zurich , a légué , fl côté d'autres donations géné-
reuses, 25 ,000 fr. fl la Légation de Suisse fl Ber-
lin , en faveur des Suisses d'Allemagne ayanl
besoin d'être secourus. Le Conseil fédéral a décidé
d'accepter ce legs. Il a autorisé la Légation de
Berlin à en disposer. Une première somme de
5000 francs sera dépensée pour des achats de
vêtements pour les Suisses nécessiteux.

Championnat suisse
de gymnastique artistique

La dernière partie du troisième tour se dis-
putera , ce soir , samedi, fl Liestal entre Bâle ,
Soleure et Argovie II. BAle el Soleure , dc foret;
sensiblement égale , voudront rattrape r l'avance
gagnée par Saint-Gall, dimanche dernier. L'équipe
saint galloise place toute sa confiance en Stelrte-

nann -, celle de BAle peut espérer heaù'-oup de
Mack. Quant fl Soleure , ta foro» réside dan»
l'homogénéité de son équipe.

La session fédéra le
Conseil national

Séance du 15 décembre

Pour les écoles des réglons al pestres
M. Rossi (Tessin), conservateur , plaide pour

le maintien des subsides en faveur des école*
de montagne.

Le Conseil fédéral a reconnu au canton du
Tessin un droit à une subvention scolaire spéciale.
11 estime que c'est là un devoir nationa l. Le
Tessin doit avoir un appui vigoureux pour édite'
des manuels en italien.

On a voté des millions pour sauver des ban-
ques et l'industrie. On ne doi t pas réduire le*
moyens financiers propres fl maintenir et déve-
lopper les valeurs intellectuelles

Aussi est-il impossible de réduire de 60,000
francs à 48 ,000 francs le crédit pour la défense
de la langue et de la culture du canton du Tessin.

M. Vallotton (Vaud) appuie la propositi on
Bossi II s'agit d'un devoir national. Il faut donner
aux minorités suisses l'appui dont elles ont
besoin.

M. Schneller (Zurich) et M. Altherr (Appen-
zell ) appuient le maintien de la subvention aux
cantons montagneux.

La séance est levée.

Le Julier et le Tessin
On nous écrit :
La nouvelle que le» autorités fédérales et

les associations de tourisme intéressées , réunies
à Berne en assemblée, avaient décidé d'entre-
prendre les premières démarche» pour le main-
tien du trafic routier pendant toute la saison
hivernale à travers le col du Julier , a causé au
Tessin quelque impression el un certain mécon-
tentement , surtout dans les milieux touristiques .
Prati quement , la décision prise dans l 'assemblée
de Berne — au cours de laqu elle on a aussi
nommé un comité d'action présidé par M. le con-
seiller d'Etut Wenk, de Bâle , et on a entendu dei
i apports présentés par MM. Suter , ingénieur à
Coiie , et Endtner , inspecteur postal à Berne —
vient porlcr un coup au tourisme tessinois et
menace d'exclure comp lètement le Tessin du
Irufic touristique hivernal nord-sud.

Il faut rappeler fl ce propos que, lors d une
première réunion , qui eut lieu fl Zurich , au
mois de novembre , organisée par la Sociélé suisse
des autoroutes , et au cours de laquelle on a
examiné la possibilité de maintenir le trafic
d'un col al pin , pendanl l'hiver , aucun représentant
du Tessin n'avait été invité. Cela pourrait laisser
supposer l'existence dc manœuvres et d'influen-
ces au profit du Julier el au désavantage du
Saint-Gothard. Même lors de la dernière assem-
blée de Berne , les désirs du Tessin ont été com-
plètement négli gés.

La présence des autorités fédérales fl l 'assem-
blée de Berne ne permet aucune espérance au
Tessin ; ce canton devra penser tout seul fl la
défense de ses intérêts touristi ques. Et pour
cela , on devra insister encore davantage auprès
des Chemins de fer fédéraux pour obtenir les
facilité s que depuis longtemps on demande au
sujet du transport des voilures automobiles fl
travers le Saint-Gothard. Cela seulement pourra
rétablir en parlie l'équilibre qui a été rompu au
désavantage du Tessin par la décision favorabl e
au Julier.

Lc Popolo e Libéria fait justement remarquer
que si lu Confédération partici pe comme elle
en a été sollicitée , aux dépenses financière s
occasionnées par l'ouverture hivernale du Julier
(on parle d'un demi-million ini tial  pour l ' acqui-
lition de tracteurs ct machines et d'une dépense
annuelle de 100,000 fr.), elle ne pourra plus se
retrancher derrière des motifs Inconsistants et
spécieux pour refuser au Tessin les facilités qu 'il
demande pour son tourisme aux Chemins de fer
fédéraux.

De «on côté, le comité de l'Association pour
la route du Saint Gothurd a tenu , ces derniers
jours , une réunion à Bellinzone. Le président de
l'Association , M. Baumcler , dc Lucerne , a pré-
senté un rapport sur l 'activité déploy ée pur le
comilé pour obtenir l'ouverture antici pée du col
du Saint- Gothard. Cette année déjà l 'ouverture
du col a élé avancée d'un mois. Le résultat
qu 'on a obtenu montre à lu fois la nécessité
d'une telle init iative el l'importance toujours
grandissante prise par la roule du Gothard. l'.n
effet , au cours de ce mois d'ouverture antici pée,
Soit du 5 mai au 9 juin , le nombre de», auto-
mobiles qui onl franchi le col a été de 5598.

A la suite de ces heureux résultats , le comité
a pris la décision de poursu ivre son action soil
pour l 'ouverture anticipée el la fermeture retar-
dée de la route du Gothard , soil pour oblen ir
des Chemins de fer fédéraux une réduction des
tarif» de transport et de chargement des auto-
mobiles pendant les mois où le col est fermé
au trafic.

Lu concession de ces facilités est un simp le
«ete de justi ce , maintenant que le Julier restera
ouvert toute l'année au trafic des automobiles .
Elle est aussi dans l 'intérêt des Chemins de
fer fédéraux .



La Confédération aide l'industrie d'exportation
Le Conseil fédéral a adopté hier , vendred i,le message et le projet d'arrêté préparés par leDépartement de l'économie publique , munis dela clause d'urgence , à teneur duquel la Confédé-ration assume certains risques pour encouragerles exportations de machines.
H s'agit de gaiantir aux exportateurs le rem-boursement partiel des pertes éventuelles.
Aux termes du proje t , la garantie de la Con-

fédération ne dépassera pas, dans la règle, le35 % du risque éventuel , l 'indemnité étant payée
au prora ta de la perte subie sur le montant de
la facture . L'octroi par le canton d'une garantie
semblable n'est pas posé comme condition , mais
il sera provisoirement nécessaire pour des rai-
sons prati ques. Quant à l'exportateur , il aura en
tout cas à supporter lui-même un tiers de la
perle éventuelle.

La garantie totale de la Confédération ne
devra pas dépasser dix millions de francs.

André Gide à Lausanne
La société dc Belles-Lettre s de Lausanne a eu

la singulière idée d 'offrir au public unc repré-
sentation d'une pièce tirée d' un roman d'André
Gide.

Dans la Gazette de Lausanne, deux pasteurs
protestent contre la réclame faite ainsi en faveur
d'un écrivain néfaste.

La rédaction de la Gazette s'associe sans réserve
fl lu protestation des pasteurs.

LA RO JTE DE GANDRIA
On nous écrit :
Les travaux pour la construction dc la route

internationale de Gandri a , qui reliera Lugano et
le Tessin fl Porlcssa et au lac de Côme, ont
commencé ces derniers jo urs. Pour l'instant , on
travaille sur le tracé du troisième tronçon , entre
le village de Gandria et la frontière italienne.
Dans quel ques jours , on compte aussi commencer
le deuxième tronçon , qui présente les p lus grandes
difficulté s , tandis que le premier tronçon , à par-
tir de Castagnola , ne sera commencé qu 'au cours
du pro chain mois de janvier. Toutefois les fortes
chutes de neige de ces jours pourront retarder
sensiblement la continuation des travaux.

Il faut rappeler que , du côté italien , les travaux
ont déjà pris fin depuis quelques mois.

Aniioe suisse
Des premiers-lieutenants

Le Conseil fédéral a pris un arrêté sur la pro-
motion exceptionnelle de lieutenants au grade dc
premiers-lieutenants.

En vertu des articles 71 et 72 de l'organisation
militaire et en modification partielle de l'ordon-
nance concernant les promotions dans l'armée
(arrêtés du Conseil fédéral du 28 mai 1912 et du
19 décembre 1919), les sous-officiers promus lieu-
tenants de la landwehr ou du landsturm pendant
le service actif de 1914-1919 peuvent , fl titre
exceptionnel , être promus premiers-lieutenants lc
31 décembre 1933, s'ils sont encore dans l'armée,
sans remplir les conditions dc l'ordonnance sur
la promotion.

Cet arrêté concerne 11 officiers fédéraux et
245 officiers cantonaux.

LCS SPORTS
Le championnat suisse de football

Demain, dimanche , pour le champ ionne! suisse
de football , en ligue nationale , Servette sera
opposé à Berne ; Young-Boys , à Urania-Genève :
Chaux-de-Fonds , à Locarno ; Bâle , à Young-
Fellows ; Concordia , à Blue-Stars ; Grasshoppers,
à Lausanne-Sports ; Zurich , à Nordstern, ct
Lugano, à Bienne.

En première ligue , on note les matches Granges-
Fribourg, Boujean-Monthey, Jiivcntus-Wintcr-
Ihour , Luccrne-Aurau.

Oui , mais la neige ?

Les six jours cyclistes de Cleveland

La course des six-jours cyclistes de Cleve-
land (Ohio , Etats-Unis) vient de se terminer ; le
classement est le suivant :

1. Van Kempcn-Audy, 4023 km., 662 p. ; 2. à un
tour , Bartell el Ottevaire , 692 points ; 3. à deux
tours, Winter et Grossley, 1316 p. ; 4. Pedcn et
Lepagc, 1031 p.

Pour la langue française
La dernière guerre a mis à la mode le mot

mercanti , qui désigne les marchands , dans les
pays d'Orient ct qu 'on a appliqué aux commer-
çants am bulan t s  qui , sur lc front , exp loitaient
les soldats. Le mot mercanti sert à désigner un
homme qui fait argent de lout , ct par tous les
moyens. Le Dictionnaire de l'Académie française
lui a ouvert ses portes. Comme on avait déjà
mercantile et mercantilisme , il était logique de
posséder le nom dont ces deux mol» semblent
tirés.

JL.E I»ROOJE  ̂ I>IS LEIPZIG
Le procès van der Lubbe et consorts se termi- dre de La Haye que le gouvernement néerlan-

nera vrai semblablement avant Noël. Le juge- dais fera une démarche auprès du gouvernement
ment est attendu pour jeu di prochain. A Leipzi g, du Reich si van der Lubbe esl condamné à mort ,
personne ne croit p lus que Torgler sera condamné étant donné qu 'il a commis lc délit qui lui est
à mort. reproché avant que la loi imposant lu peine dc

L'Agence télégrap hique néerlandaise dit nppren- mort pour tics actes de ce genre fût  promulguée.
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Le procureu r général Werner , accusateur publi c au procès de Leipzig, debout , requérant
la peine de mort pour i»an der Lubbe et le chef communiste Torg ler .

Au premier p lan , assis, le sous-procareur Parrisius .

Tribiuiaii x

Les sages-femmes ct la liberté d'industrie

Dc notre correspondant auprès du Tribunal
fédéral :

Une sage-femme dc Romanshorn , désiran t
exercer sa profession à titre privé dans celle
localité , se vit refuse r l 'autorisation nécessaire
pour le motif que la loi thurgovienne réserve
en princi pe 1 exercice dc ce métier aux sages-
fcmnies communales. Des sages-femmes privées
peuvent être autorisées à pratiquer, mais cela
seulement si le besoin s'en fait sentir, un gain
suffisant devant d'abord êlre assuré à la sage-
femme de commune. A Romanshorn , les deux
personnes qui remplissent cette fonction sont
déjà trop peu occupées, et il en est de même
dans plusieurs autres communes.

La requérante adressa au Tribunal fédéral un
recours de droit public contre la décision prise
en dernier ressort par le Conseil d 'Etat Ihur-
govien. Elle faisait valoir que l'autorisation de
pratiquer lui avait élé refusée uni quement pou i
préserver les sages-femmes communales d 'une
concurrence désagréable , ce qui esl incompu-
tible avec l'article 31 de la Con stitution fédérale.

En vert u du princi pe de la liberté du coin
merce et de l'Industrie, la pro fession dont il
s agit est , si l'on excepte la question du certificat
de capacité nécessaire, ouverte à la libre con-
currence , ce qui exclut une limitation motivée
par le fait qu 'on n 'aurai t pas besoin d'autre s
sages-femmes dans tell e ou telle commune. Mais
les cantons peuvent faire de l'exercice de cetle
profession un service officie l et le soustraire par
là au domaine de la liberté du commerce.

Dans le canton dc Thurgovie , comme dans
plusieurs autres cantons , la sage femme a en
fait le caractère de fonction naire communal
D'après l'article 7 du règlement thurgovi en
relatif à cette profession , les personnes qui ont
appris à leurs frais , dans une école suisse, le
métier de sage-femme, de même que celles qui
ont obtenu d'une autre manière un litre officiel
les autorisant à pratiquer , ct qui possèdent les
qualités nécessaires, peu vent obtenir une patente
leur permettant d 'exercer leur métier. Mais cctlt-
disposition ne donne à la sage-femme privée
remplissant les conditions fixées aucun droit à
l'autorisation requise . Le mot « peuvent > laisse
la porte ouverte à la libre appréciation de l 'ad-
ministration. Le Conseil d 'Etat voit dans la
question de < besoin » un motif déterminant.
Il estime qu 'une sage-femme privée ne peut être
autorisée à prati quer que si le service de sage-
femme organisé par la commune ne suffit pas.
Une restriction de cette nature est en tout cas
opportune , car un service officiel el le libre
exercice d'une profession s'excluent en princi pe.
Le libre exercice de la profession de sage-
temme serait de nature à porter préjudice aux
sages-femmes communales , formées aux frais dc
1 Etat ou de la commune et nommées par les
pouvoirs publics. La concurrence ainsi créée
risquerait de leur enlever la possibilité d'exercei
leur profession et par le fait même de se main-
tenir à la hauteur de leur tâche , par une pra -
ti que assidue. Dans les localités où un servict
officiel est organisé, l'activité privé e n 'est souhai-
table qu 'autant qu 'elle répond à un besoin.

Sur le terrain du droit cantonal, on ne sau
rai» dès lors faire valoir aucune objection conlre
l'interprétation donnée au règlement sur la pro
fession de sage femme.

Mais les restrictions ainsi apportées sont-elles
admissibles sur le terrain de l'article 31 de la
Constitution fédérale ? Le Tribunal a tranché la
questi on par l'affirmative. Cela peut surp rendre
au premier coup d 'iril , les autorités fédérales
ayant toujours déclaré que la clause de besoin
en ce qui concerne l 'exercice d 'une profession ou
d'une industrie — colle d aubergiste mise à pari
— esl incompatibl e avec l'article 31 de la Cons-
t i tu t i on  fédérale . La Cour a toutefois estimé que
le problème se pose ici sous un angl e parti cu-
lier : exercice d 'une profession ô côté d 'une fonc-
tion publ ique tle même nature , et que , dans ce
ras , le c besoin s doit être déterminant. C'est
ici la fonclion publi que qui est protégée par la
Mgtementation en vigueur, et mm la situation
économique des sages-femmes commu nales  en
tant que personnes exerçant une profession .

Evidemment , l'activité professionnell e des
sages-femmes privées esl ainsi soumise à des
restrictions , cela non pas , toutefois , à l'égard dn
concurrentes , mais de « fonctionnaire s » de la
commune. Le rapport existant entre l'une el
l'autre , de par sa nature même, ne rentre pas
dans le champ d 'app licatio n de l'article 31, de
sorte que la question de besoin ne pouvait , en
l 'espèce, être envisagée du point de vue de I»
liberté de commerce el d 'industrie. Si un canlon
est autorisé par la législation fédérale à élever
une professio n au rang de service public et à
exclure cn conséquence l'activité privée corres-
pondante , il est en droil d'apporter certaines
restrictions à cette activité priv ée , en ce sens
qu 'elle ne sera autorisée qu 'à compléter , en cas
de besoin , l'activité exercée sous forme de ser-
vice public.

Le recours de . In sage-femme thurgovienne a
dès lors élé rejeté comme dénué dc fondement.

-Id

A V I A T I O N

La « croisière noire »
L'escadre du général Vuillemi n est arrivée hier

matin , vendredi , à Tunis , venant de Touggourt
(à 300 km. au sud dc Constantine).

L'aviateur Lindbergh
L'aviateur américain Lindbergh et sa femme

sont arrivé s hier , vendredi, à Macoris (Saint-
Domingue, dans les Antilles, entre Cuba et Porto-
Rico) , venant de San-Juan de Porto-Rico.

Lcs records
Le p ilote français Dounierc va faire des essais

à Islres (Bouches-du Rhône), pour le record dc
vitesse des avions terrestres. On sait que il y
a neuf ans — le regretté aviateur Bonnet battait
ce record avec 448 km. 171 dc moyenne. Le cap
des 500 km. à l'heure va-t-il être dépassé ?

Lcs hommes volants
Aux Etats Unis , la direction de l'aéronautique

commerciale fait campagne pour populariser les
petits avions , monop lans à ailes basses, portant
deux personnes et vendus à des prix modérés.

Quand les avions seront encore plus petits ,
ne portero nt qu 'une personne , coûteront deux
fois moins cher , que la prospérité sera revenue ,
et que tous les Américains voleront , les voies
aériennes seront , paraît-il , jalo nnées de ballons
captifs montés par des agents (à bâton blanc,
sans doute) . Il y n en lous cas des Américains
pour l' espérer.

T\i:<:itoi,<Mat:

Mgr Kessler, évêque catholique russe,
mort en exil

Le 10 décembre, est décédé cn Poméranie
(Prusse), à l'âge de 71 ans, Mgr Joseph-Louis
Kessler , évêque de Tiraspol (Bussie occidentale).
Le vénéré défunt était né le 12 août 1862, à
à Otrogovca , au diocèse de Tiraspol. Il fut élu
évêque de son diocèse natal le 1er avril 1904,
comme successeur de Mgr de Bopp, transféré
à Vilna , et il reçut la consécration épiscopale
à Pétrograd , le 14 novembre suivant. Exilé de
Russie par les bolchévistes en 1919, il s'était
réfugié à Zinnovitz en Poméranie.

Par un décret publié le 30 juin 1930, le Saint-
Siège, déférant à la demande de la commission
pontificale pour la Bussie, avait conféré à ce
vaillant confesseur de la foi le titre d'archevêque
titulaire de Bosporus.

M. le chanoine Sierra
Mercredi matin est décédé à Hérémence, à

84 ans, M. l'abbé Antoine Sicrro , chanoine hono-
raire de la cathédrale de Sion et ancien doyen
du décanat de Vei.

Le colonel Frœllcher
Le colonel Walther Frœlicher , ingénieur, est

mort à l'âge de soixante et onze ans. Il fut jus-
qu 'en 1927 directeur des usines métallurgi ques de
l'entreprise Louis de Boll , à Niedergerlafingen ,
commandant de la brigade d'artillerie 3 pendant
la mobilisation de 1914 à 1918, et fil partie pen-
dant deux ans de la commission fédérale pour
l'artillerie.

Echos de partout
Le temps des chemises

D Albert Mousset dans le Journal des Débats i
M. de Valera vient d'interdire dans l'Irlande

libre le port de la chemise bleue.
C'est une réaction contre la mode des che-

mises dc couleur. On ne les compte plus. Sans
parler de la chemise rouge des garibaldiens,
nous avons eu la chemise noire des fascistes,
la chemise brune — ou, plus exactement , jaune
— des hitlériens , les chemises écartâtes et bleu
foncé des organisations nationalistes yougo-
slaves, la chemise bleue du général irlandais
O'Duffy, la chemise verte de l'Etat catalan , el
j' en passe. Si l'habit fait lc moine, la chemise
fait 1 aspirant fl la dictature.

Curieuse promotion que celle de cet humble
vêtement, qui n'évoqua longtemps qu 'une idée
d'intimité ou le raff inement effronté du galant
endossant , pour aller voir sa Dclle,

m. chemise ridée
Qui de fil d'or estolt brodée.

A vrai dire , ce n'est pas de noire époque que
date la compromission de la chemise dans les
mêlées politi ques ou sociales. Peut-être que,
dans les luttes florentines , les « bianchi » et
les * neri ¦> empruntèrent leur nom fl la cou-
leur dc leur chemise. En mettant celle-ci par-
dessus leur vêlement , les Camisards se don-
nèrent un nom et un emblème. Et, dans un
ordre d'idées différent , Bismarck, qui aimait
les définitions simples, divisait les Orientaux cn
deux catégories : ceux qui portent le pantalon
sous la chemise el ceux qui portent la chemise
dans le pantalon , les premiers étant de brave»
gens, les autres d'indésirables « civilisés »

On disait jadis : changer d'opinion comme
de chemise. Dans bien des pays, aujourd'hui
changer de chemise, c'est une palinodie. Car la
chemise est un linge factieux , une profession
dc foi. L'argot populaire avait d'instinct près-
senti cette évolution quand il imagina l'expres-sion « se promener en bannière ».

Maintenant , on peut se demander si c'est bien
là un progrès et si les peuples libres ne sonl
pas , comme l'homme heureux , et (dit-on) la
Parisienne élégante , ceux qui n 'ont pas de
chemise.

Des mots de Gémler
L'ancien directeur de l'Odéon était obligé par-

fois de jouer des pièces qui ne valaient pas
grand' chose, mais qui rapportaient.

Un jeune auteur vint un jour lui apporter une
œuvre non banale, en lui disant : — Je vous
préviens que vous ne ferez pas un sou avec ma
pièce. C'est du théâtre impossible !

— Laissez, répondit Gémier , laissez : ce sont
les pièces impossibles qui nous font pardonner
les pièces nécessaires.

Une autre fois, un gros parvenu , qui avait
voulu voir Gémier , faisait étalage de l'humilité
de ses débuts ct parlait de son respect pour les
gens en sabots.

— Surtout , fit remarquer Gémier , quand ils
ont réussi une bonne petite société anonyme avec
la monnaie de quelques gentils actionnaire» I

Mot de la fin
Une dame, descendant d'auto pour entrer dans

in magasin , dit fl son mari :
— Attends-moi cinq minutes.
— Soit 1 mais pas plus d'une heure.



ETRANGER
La France ct ses alliés

Paris , 18 décembre.
MM. Paul-Boneour et Bénès, qui ont achevé

hier , vendred i, après midi l'examen du problème
soulevé par les idées italiennes de réforme de
la Société des nations, et qui ont procéd é fl une
discussion complète des oonséquences dos reven-
dications allemandes en matière de désarmement,
ont épuisé à peu près entièrement les questions
du programme des conversations.

Ils sont arrivés fl cette conclusion que c'est à
Genève , dans le cadre et suivant les règle» de la
Société des nations et de lu conférence que réside
lu solution du problème soulevé par l'Italie et
par les revendications allemande».

En effet , d'une part , les gouvernements de la
Petite-Entente ont vu dans le projet italien un
moyen d'entamer entre grandes puissances la
revision des clauses territoriales du traité dc Ver-
sailles, fl laquelle ils demeurent résolument hos-
tiles.

La même hostilité se manifeste ô regard de
toute convention de désarmement conclue en
dehors de Genève.

Paris , 16 décembre.
M. Bénès, ministre des affaires étrangères de

Tchéco-Slovaquie, a fait visite fl M. Daladier ,
ministre de la guerre. Les deux homme» d'Etat
se sont entretenus pendant près d'une heure.

Le* histoire» liill£ru>nii«'!s

Sarrebruck , 1b décembre.
Le chef socialiste allemand Breitscheid , mis

en cause dans les prétendues révélations publiée»
par la Saarbrû cker Zeitung sur les délibérations
et les résolutions votée» au congrès de la
II™0 Internalionale , & Paris , écrit de Paris fl la
Volksstimme pour protester contre ce qu 'il
appelle un faux des nazis,

M. Breitscheid affirme qu 'aucun document
secret n'a été élaboré en cette circonstance el
qu 'il n'était même pas au congrès.

UN DISCOURS DE GŒBBELS

Berlin , 16 décembre.
M. Gœbbels, minisire de la propagande, a fail ,

fl une Semaine de la j eunesse, un discour» où
il a dil que le régime était socialiste fl l'intérieur
et nationaliste fl l'extérieur.

Le socialisme national allemand ne proclame
pas l'égalité de tous les hommes ; il les classe
selon leur valeur ; mais il ne reconnaît pas
d'autre disilnetion et n'admet pas de classes
sociales.

LES CENS DU CAP
ONT PEUR DE DEVENIR ALLEMANDS

Le Cap, 16 décembre.
On voi! avec inquiélude l'accroissement de l'im-

migration allemande au Sud africain , étant don
nées les visées allemandes sur ce Dominion.
L'opinion incline à refuser le droit de vote aux
Allemands, par crainte de leur fournir un moyen
d'accaparer la colonie.

ICn 10sim«n«;

Séville , 16 décembre .
Des renforts de police ont été envoyés fl Villa

Verde, où quelque effervescence était signalée.
A Carrion de Cespedes, les ouvriers agricoles se
sont mi» en grève.

Meltlla (Maroc espagnol), 18 décembre.
Un groupe de révolutionnai re» a pénétré dan»

la cawrnc de Santiago en pussant par-des»us le
mur de la cour. Une fusillade n eu lieu entre les
assaillants et le poste de gardes. Un de» assail-
lant» a été tué, un autre ble»»é. Trol» autre»
ont été arrêté». Il «'agit de jeune» gens de
17 à 18 an».

Encore un chef hitlérien * Rome

Rome, 16 décembre.
Le capitaine Rœhm, chef de» milice» hitlé-

riennes, est arrivé jeudi à Rome par la voix de»
air». II a été reçu à l'aérodrome du Liltorio par
l'ambassadeur d'Allemagne à Borne et par de
haut» fonctionnaires de l 'ambassade. 

N O U V E L L E S DI VERSES
Le comité directeur de la Reichsbank est

convoqué pour lundi , 18 décembre, en vue de
s'occuper des payements fl l'étranger .
» j ^ R , Père Kcmp f , religieux allemand de

Posen, a été expulsé par les autorités polonaises.
Le gouvernement français aurait décidé

d'émettre au début de l 'année 1934 un emprunt
de 10 milliard».

— A Bruxelles , le premier-ministre ei les minis-
tres des affaires étrangères , des finance», de l'Inté-
rieur et de la défense nationale ont été reçu»
par le roi , avec qui ils ont discuté de politique
extérieure .

— Le» élections en Andorre se sont déroulées
sans incident ; partout , les candidats officiels
ont éU élu».

— U Heimatschutz autrichien publie un
communiqué disant qu'il e»t unanimement der-
rière »on chef SUhreroberg et que «on but est
la réalisation du fascisme en Autriche.

En l'honneur
d'un grand savant catholique

Le gouvernement italien a conféré l'insigne
de grand officier de la couronne d'Italie au
Père Guido Alfan i , le célèbre sismologue el
directeur de l'observatoire Ximenès de Florence.

Le Père Alfani appartient k la congrégation
des Ecoles pies dont les religieux sont appelés
communément le» Scoltnics. U a inventé ou per-
fectionné les instrument» qui enregistrent les
tremblement.? de terre. Sa renommée scientifi que
est pour ainsi dire mondiale. La remise de la
décoration dont nous venons de parler a donné
lieu à une grande cérémonie, où toute» le» au-
torités reli gieuses et civile» de Florence étaient
représentée».

Un mariage par téléphone
Un ingénieur suédois , domicilié fl Détroit

(Etats-Unis) , a épousé par téléphone une jeune
fille suédoise, qui se trouvait fl Stockholm.

Ce que coûte la neige k Milan
Il a neigé abondamment fl Milan. Le» jour-

naux locaux disent que cette première chute
dc neige a coûté fl la commune un million Irois
cent mille lires. Vingt-deux mille hommes et
1600 véhicules ont été mobilisés et réquisition-
nés pour le» Iravaux de déblayemenl.

Hallucination ou mystification T
U est beaucoup question en ce momem en

Angleterre d'un monsire lacustre qui aurait été
aperçu dans le Loch Nés», en Ecosse. Tournée
tout d'abord en plaisanterie comme toutes les
histoires de « serpent de mer », l'affaire du Loch
Ne»» a fini par être prise plu» ou moin» au
sérieux.

II y a une dizaine de jours, le secrétaire d'Etal
pour 1 Ecosse prévenait la police dc service autour
du Loch Nesg que il elle apercevait le monstre ,
elle devait le protéger contre les attaques des
hommes.

Enfin , ta semaine dernière , le Times publiait
un article très documenté dans lequel son auteur ,
un officier de marine , exposait les résultats de
son enquête parmi les personne» (il y en a une
cinquantaine), qui affirment avoir vu le monstre,
et les raisons qu 'on a de croire 6 son existence.

Mardi , le monstre du Loch Ness a fait l'objet
d'une question fl la Chambre de» communes. Le
ministre interpellé , M. Collins, secrétaire d'Etat
pour l'Ecosse, s'est montré plutôt sceptique dans
sa réponse à un de ses compatriotes. Comme on
lui demandait si , dans l'intérêt de la science, il
ordonnerait une enquête , M. Collins a répliqué :

— Il semble n'y avoir aucune raison de
croire à la présence d' un monstre quelconque
dans le Loch Nés». Quant 6 l'intérêt de la science,
je crois que , dans le.s circonstances présentes , il
vaudrait mieux en laisser le soin à l'entreprise
privée des savants soutenue par lc zèle de la
presse et les photograp hes.

Un député nyant voulu savoir s'il ne serait pas
possible de recourir aux bons offices du ministre
de l'Air pour l'observation et la prise de photo-
graphies du monstre en question, le secrétaire a
riposté :

— Il me faudrait plu» de preuves que nous
n'en avons de la nature de l'animal du Loch
Ness pour que je fasse appel au « Royal Air
Forces » .

Inondations A Venise
Hier vendredi , une marée d'une importance

exceptionnelle a inondé les trois quart» de la
ville dc Venise. L'eau , qui a atteint le niveau
d'un mètre 20, a interrompu presque complè*
li-menl la circulation. Seules quelques légères
embarcations circulent encore sur le Grand
Canal. Les autres embarcations ne peuvent
passer sous les ponts , é tan t  donné le niveau
des eaux.

D'autre part, le mauvais temps a causé de
nombreuses victimes parmi les pêcheurs. Oo
annonce dc Chioggia , centre importa nt de pêche,
qu'il y a 14 manquants. On estime que le lotal
des victime» est supérieur fl ce nombre.

Exécution capitale
A Toulon, Le Grundoux , condamné fl mort

pour avoir assassiné , en avril 1932, le patron
d'une barque de pêche, a été exécuté hier mutin,
vendredi .

Le froid
Un froid extrêmement vif sévit actuellement

en Silésie. On a eniegislré une temp érature de
26 degrés au-dessous de zéro , à Breslau , hier
matin.

Un attentat dans la Sarre

Sarrebruck , 16 décembre.
Une caisse contenant une machine Infernale

a été adressée au siège de l'œuvre de bienfai-
sance du parli socialiste sarrois. La caissière de
l'établissement «c préparait & ouvrir la caissette
lorsqu 'elle s'aperçut que son contenu paraissait
anormal et prévint la police.

MANIFESTATIONS A PARIS

Paris, 16 décembre.
lundis que siégeait au Sénat la commission

des finances, quelques manifestation» se sont
produites aux abords du Luxembourg. Les étu-
diants ont fait le tour du palais en protestant
contre les projets financier».

Détournements à Vienne

Vienne, 75 décembre.
L'ancien président de là caisse de maladie de»

employés d'hôtels et restaurants a élé arrêté sous
l'inculpation d'avoir détourné un demi-million
de schellings. Il a assuré qu 'il avait dépensé celle
somme pour le parti socialiste et la garde répu-
blicaine. Mais le parti socialiste et la garde
républicaine prétendent qu 'aucun versement ne
leur a été fait par l'inculpé.

LES DETTES DE GUERRE

Washington , 15 décembre.
L'ambassadeur de France, M. de Laboulaye

«'est rendu au Département d'Elat pour remet'
tre au secrétaire d'Etal par intérim , M. Phili p» ,
la note française affirmant que la position de
la France n 'a pas changé au sujet des délie»
de guerre.

Nouvelles financières
Allas de» monnaies et des heure»

M. Frédéric Meyer, chef du bureau de change
de la Banque commerciale de Bâle, a établi un
intéressant tableau des monnaie» et de la con-
cordance du temps.

Cet allas indi que la parité légale des mon
naies par rapport au franc suisse et leur valeur
marchande, les unités monétaires de chaque ,
pays, les pays qui onl abandonné l'étalon d 'or,
ainsi que ceux qui ont décrété des restr ictions
dans le trafic des billet s de banque et du métal.

On peut obtenir l'Atlas uu prix de 80 c. au
Bureau de change dc la Bunquc commerciale
dc Bâle, fl Genève.

La clause de l'or en Angleterre
La Chambre des lords, .siégeant comme cour

d'appel, a prononcé que le débiteur qui paye une
dette en livres-pap ier est lenu de fourn ir une
somme dc papier-m onnaie équivalente fl la
valeur en or de la créance.

PETITE GAZETTE

Le» rat» de la Chambre anglaise
Un député de la Chambre des communes va

déposer l'interpellation suivante : « Combien de
rats ont été pris dans lc» environs de West-
minster ? Les rongeurs saisis apparlicnnent- il»
fl la ruce qui propage la peste 7 Quelles mesures
compte prendre le gouvernement pour protéger
le bâtiment du Parlement contre l'invasion des
rats ? »

Cette interpellation originale répond fl de
graves inquiétudes : Londres est envahi par les
ruts depuis des mois et la Chambre des com-
munes n 'a pas été épargnée . Dans les couloirs,
au reslaurant , et même dans la salle des séances,
on a placardé des avis priant les honorables de
ne pas jeter de détritus par lerre, de ne rien
conserver dans leur pardessus qui puisse attirer
les rats , etc.

Une commission spéciale, nommée par le gou-
vernement, a reconnu que ce fléau ne pourrait
être combattu avec succès que par une véritable
guerre bactériologique.

Mauvais exemple princier
La première chambre du tribunal civil de

Paris à déclaré exécutoire l'arrêt de le cour dt
Monaco, du 11 Juillet dernier, prononçant le
dJvorxse entre U prlneerte Charlotte Grlmaldl.
princesse héréditaire de Monaco, et le prince
Pierre de Polignac.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Les bandits mandchous
Trois cents band its mandchous onl attaqu é le

train intern ational aux environs de Tsitsikhar .
Dix voyageur» et trois solda!» j aponais ont été
tués. Quinze voyageurs onl été, en outre , blessés.
Enfin , un certain nombre d'autres ont élé enlevés
par les bandits.

Grave accident de chemin de fer
Un terrible accident de chemin de fer s'est

produit , hier mutin , vendredi , aux porte» dc
Posen (Pologne ). Un train de voyageurs qui allait
entrer en gare a heurté un convoi transportant
des enfants et arrêié en pleine voie. Trois wagons
de Irain tamponnés onl été précipi tés au bas
d'un ravin. Jusqu 'ici , on a relevé les caduvre» de
onze personne» ; quatre sont mourante».

L'accident esl imputable fl un garde-voie qui
ne signala pas l'arrêt du premier train au méca-
nicien du second train , lequel , en raison du
brouillard , ne put pas apercevoir le convoi
arrêté sur la voie.

Trois enfants carbonisés
A Paris, hier après midi vendredi , uu cours

d'un incendie au Plessis-Robinson , trois enfants
de quinze mois, deux et cinq an» ont été car-
bonisé».

Explosion
Une explosion s'esl produlle , hier vendredi

dan» une fabrique de feux d'arlifices, fl San
gerhausen (Prusse ). Six personnes on! élé grlé
vement blessées.

Le Rhin gelé
Le Rhin étant entièrement gelé sur toute sa

largeur , près de Munnheim , la navigation a dû
être suspendue , hier vendredi.

Bandits espagnols
Deux individus ont pénétré , hier vendredi ,

dans une imprimerie de Barcelone et, tenunt
l ' imprimeur sous la menace du revolver , onl mis
la main sur une somme d'environ 10,000 pesetas .
Comme l'imprimeur résiliait, les bandits l'ont
blessé d'une balle dans le dos. Ils ont ensuite
pris la fuite , mal» ils ont élé arrêtés peu après.

Les nouveaux abonnés pour 1934
reoevront « LA LIBERTÉ » dès le
15 décembre, à condition d'avoir
envoyé le prix de leur abonnement
pour six ou douce mois,

L'administration.

SOMMAIRES DES REVUES
Etudes : 5 décembre. — La vie et l'œuvre da

Babindranath Tagore. I. L'œuvre profane t Je-
lôme D'Souza et Paul Doncœur. — Enquête sur
les carrières. Métier militaire : commandant Char-
les de Gaulle. — Que lisez-vous ? Béponse dc vingt
mille Françaises : Al phonse de Parvillez. —
Etiquettes el souverainetés. Suffrage universel ,
féminin , familial ou social : Henri du Passage.
— L'actualité cinémat ographi que. La Mater-
nelle. Lourdes : Léon Chancerel. — Deux poète»
veilleurs dc nuit. Jehan Biclus et Fagus : Gaétan
Bernoville. — Bulletin des missions. La missio-
logie en Sorbonne. Une Ihèse sur « la conquête
spirituelle du Mexique » .- Alexandre Brou. —
L'histoire religieuse du temps présent. Le noble
héritage du Correspondant : Yves de la Brière.
Administration , 15, rue Monsieur , Paris (VllB,|.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
16 décembre

BAROMÈTRE
1 'b | t() | l l |  lg | I3| 14 | 15[ i'' l ' l'" "inb"' " ' ' ' "' ' "'  "I '"\ '" I  ".

720 p-j =- 780
715 |_ §_ 715

710 §- =- 710
Moy. "¦- i l l  ¦- S"* Moy.
705 E- =- 705

700 Ë- |- 700
695 §- ! { I I î I I ! =T m

«85 =~ ; |  [ i  p l i  i =- 685t t n | -
THERMOMÈTRE C,

iloeombre l Kl l l |  U| Kl| 14 | |5| ii , | .lo.mnliro
7 II in. - 6 -V - b — ; —5 _u —14 - I l  lll.

11 h. m. —4 -4 -4  - 6- / , _ : _ io n b . ro.
7 h. snii - 5  - 5  — .'> —fi — 5 — i l  x h soir

I 

Demain dimanche, matinée à 17 h 3fl H
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Chaque sportif se doit d'assister fl ^|ce magnifique programme. ¦
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Spécialités :
Zamponl , Coteg hini alla Vanl y lla , Moriad ellu
al Fegato , Salami Citerio , 5 f r. 80 le kg. Mos-
tarda di Crcmona , l'aneloni...
Grand assortimen t de vin : Chianti , Mazi oni ,
Nebiolo , Frvisa , Asli ouvert , 15871
Tél. U.*9 Prix avantageux. l

Se recommande : Vvo Ant. BEGGI
Avenue du Midi.

iÂ i&g©
MODELES 1034

Telefunken - Philips - Schaub -
Ducrettet - Funkton

chef

PAUL FAVRE, «mlMén. Maison conres
siontiée, avec technicien diplômé, la plus
ancienne de lu place.

Démnwlrallon sans engagern*- *
Facilités de payement

—



FRIBOURG
La qnêto des éclaireurs

' On nous écrit :
Malgré l'âpreté d'une bise glaciale, nos jeunes

éclaireurs ont rempli jeudi , avec la meilleure
grâce el le plus bel élan de charité , la lâche
qu'ils avaienl acceptée : la quête de vieu x vête-
ments dans les divers quartiers de notre ville.
Dans plusieurs maisons, on eut même pitié de
les voir circuler tout transis el on eut l'aimable
attention de leur o t fnr  une tasse de thé récon
fortante. Celte sympathie , les jeunes quêteurs
la rencontrèrent du reste partout Emu par
l'app e' vibrant dû à une plume qui se faisait
l'inle-rprète des sentiments de la popul ation de
Fribourg, le public se montra très généreux dans
ses offrandes et les camions si obligeamment
nus k disposition par la maison Wassmer ,
MM- Eigenmann el Chatton et les brasseries de
Beauregard et du Cardinal rentrèr ent chargés de
vêtements et de vivres. Un peu d'argent fut même
récolté. Hier , vendredi, les paquets ont été en
partie ouverts pour le triage et c'est avec joie
qu'il a pu être constaté que , en général , les effets
donnés étaient en très bon état. Quel ques meu-
bles, qui ont été les bienvenus , se trouvai ent
aussi dans les camions. Dans les victuailles , il
y a du pa in , des pâtes , du sucre, des con fiture s,
voire quel ques saucissons. Le pain a été distri-
bué aussitôt , les autres provisions le seront dès
qu 'on aura achevé le déballage. Elles seront
réparties spécialement entre les familles nom-
breuses, d'api es le nombre d'enfants.

Non seulement les boys-scouts sc sonl dévoués
pour 'a quête elle-même, mais ils ont aidé au
déballage des paquets : tel gToupe est rest é avee
50,! dévoué directeur , un Père Cordelier, jus qu'à
10 heures du soir, au Burea u de l'assistance
pour seconder les dames auxquelles incombait
cette longue besogne. Dès que sera achevée la
mise en étal (spécialement la désinfectio n des
vêtements), il sera procédé à leur distribution.
Le froid intense de cet hiver rendra doublement
précieux le don d'une bonne paire de chaus-
sures- d'un -manteau chaud , de sous-vètcmenls
de laine, etc.

H ne nous reste donc qu à nous réjouir avee
le pauvre des succès de la quête et à remercier
avec toul notre cœur les généreux donateurs ,
les éclaireurs el leurs chefs dévoués , les pro-
priétaires des camions , les dames qui s'occupent
du tri age , en un mot tons ceux à qui esl dû le
fructueux résultat que nous pouvons enregistrer.
Que les bénéd ictions célestes promises à la
charité couvrent , comme d 'un manteau , notre
charitable cité ct la gardent â l'abri des grand *
misères sous lesquelles gémit le monde actuel 1

Semaine rurale féminine
de Nainte-Agnès

Le Secrétariat agricole nous prie d'insérer •
II ne reste p lus que cinq places disponibles.

Les inscriptions qui parviendront encore seront
accep tées dans IWdre de leur arrivée. Nou s
regrettons de ne pouvoir accepter plus de
70 participantes.

Certaines personnes ont cru que la « Semaine
rura|C * aurait lieu k la nouvelle école ména-
gère agricole de Marl y. Il n 'en est rien. Comme
ces années passées, elle se tiendra au pensionnai
Sainte-Agnès, près de Fribourg. La nouvelle
école ménagère agricole n'est pas assez grande
pour recevoir autant de monde.

,t< .in i i i< '  paroinisialc de Naiiit-lVIeolas
Le dernier exercice de la retraite des messieurs

aura lieu ce soir à 8 n - l l* el la messe de commu-
nion Pour 'es dames et les messieurs, demain
matin à 7 heures.

"Le comilé de 1 Association invite chaleureuse-
ment t°US les membres de l'Association à la
netitc soirée familière qu 'il a organisée pour
demain soir, à 20 h. 1lt , k la maison paroissia le.
Les retraitants et retraitantes auront le plai sir
d'y rencontrer leur vénéré préd icateur et de lui
exprimer à cette occasion leur reconnaissance.

Avis aux KarçonH de livraison
Les garçons boulangers el les garçons bouchers

ont Pr,s 'a fâcheuse habitude , depuis quelque
temps- de circuler à bicyclette sur les trottoirs ,
surtout dans le quart ier de Gambach. lls mettent
ainsi en danger les passants et les personnes
nui sortent des habitations , en particulier les
enfants- Il est rappelé aux intéressés que le*
rèfflenicn's de circulation interdisent formelle-
ment de. monter sur les trottoirs. La gendarmerie

^té chargée de veiller ô 
ce que les prescrip-

tions en vigueur soient observées et poursuivra
les contrevenants.

l.«- lae de Pérollc* eut gelé .
y0j ci une nouvelle qui réjouira de nombreux

alj neurs. En effet , depuis ce matin , la surface du
lac de Pérolles est entièrement gelée. Le restau-
rant de la Pisciculture sera ouvert toute la jour-
née de demain.

Football
yn malch très intéressant sc disputera demain ,
r5S midi , dimanche , à 2 h. H , au stade dc

gaj n t-Léonard , en l re Fribourg Ha et Payerne 11,
. «équipe fribourgeoise , qui est actuellement bien
entralnée, réjouira certainement ses amis en
offrant un joli jeu.

Nouvelles
L'Angleterr e

et les entretiens franco-allemands
Paris , 16 décembre.

On mande de Londres au Temps :
Sir Eric Phlpps, ambassadeur de Grande-

Bretagne à Berlin , est arrivé hier à Londres. Il a
été mandé par son gouvernement , comme lord
Tyrrell l'avait été précédemment, pour rensei-
gner les ministres britanniques plus complète-
ment touchant l'altitude du gouvernement auprès
duquel il est accrédité cn ce qui concerne le pro-
blème des armements. Il n 'est pas exact que sir
Eric Phi pps apporte un message du chancelier
Hitler. H vient seulement développer et expliquer
les communication s qu 'il a adressées à son gou-
vernement sur la thèse de l'Allemagne. Il s'est
entretenu hier soir pendant une heure avec sir
John Simon à la Chambre des communes. Il va
assister aujourd'hui à une réunion du comité
ministériel qui s'occupe du désarmement.
L Angleterre et la Société des nations

Londres , 16 décembre.
(Havas.) — Parlant à Chesler , sir John Simon ,

ministre des affaires étrangères , a fait allusion
au contact étroit que garde l'Angleterre avec les
chancelleries étrangères en vue de rapprocher
les divers points de vue sur le désarmement.
Après avoir montré combien l'Angleterre esl allée
loin dans la voie de la réduction des armements ,
l'orateur a tenu k souligner que la plus grande
difficulté du désarmement était la di\ergence
franco-allemande. La grande contribution que
l'Angleterre pourrait faire à l'œuvre entreprise
consisterait à s'efforcer de comprendre les points
de vue opposés ct de tâcher de les concilier. Le
gouvernement anglais n 'épargnera aucun effort
pour venir à bout de ces difficultés. Sir John
Simon a conclu en affirmant la fidélité du gou-
vernement et la sienne à la Société des nations.

M. Neville Chamberlain , dans un discours pro-
noncé à Halifax , a émis la même op inion.

Rome , 16 décembre .
Le Corriere déli a Sera écrit que, lors de son

prochain voyage à Rome , sir John Simon exami-
nera avec M. Mussolini les points du projet de
réforme de la Société des nations sur lesquels
l'Angleterr e ne partage pas entièrement les vues
du Grand Conseil fasciste.

« Au fond , écrit ce jou rnal , les réserves anglai-
ses coïncident avec l'esprit de la thèse mussoli
nienne. La réforme de la procédure trouve aussi
une large compréhension en Angleterre , mais
I opinion publi que anglaise n'approuve pas entiè-
rement le projet italien lorsqu 'il s'agit de dimi-
nuer les droits des petites puissances , non parce
qu 'elle désapprouve le fait en lui-même qui est ,
semble-t-il , logi que , mais surtout par crainte de
complications . »

La Stampa estime que les conversations de
Borne entre sir John Simon ct M. Mussolini abou-
tiront sans doute à des résultats positifs , et
qu 'elles perm ettront de trouver une issue à la
situation dans laquelle se trouven t présentement
les négociations du désarmement.

M. Suvich a quitté Berlin
Berlin , 16 décembre.

M. Suvich , sous-secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères du cabinet Mussolini , a quitté Berlin.
Le ministre italien avait visité , dans le courant
de la journ ée de jeudi , Potsdam et les envi-
rons de la capitale. Puis il avait présidé , à l'am-
bassade d'Italie , un dîner offert en l'honneur du
du gouvernement allemand el auquel assistaient ,
notamment , le général Gœring, le baron von
Neurath , le général von Blomberg, ministre de la
Reichswehr , ct le docteur Gœbbels.

« Le séjour de l'homme d'Etat italien à Berlin ,
dit un communi qué officiel , a fourni au gouver-
nement du Beich l'occnsion d'un échange de vues
sur les questions politi ques et économiques
actuelles. Ces conversations se sont poursuivie s
dans l'esprit d'amitié qui caractérise les relations
entre les deux pays. »

Rome , 16 décembre.
Le Giornalc d'Italia , parlant de la visite à

Berlin de M. Suvich , sous-secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères , écrit : « Les idées dc l' Italie
et de l'Allemagne , sur les princi paux problèmes ,
étaient connues. Cependant , les entrevues de
Hitler ont permis de préciser , de coordonner
ces idées en vue d une politi que plus effective
en faveur de l'entente européenne ; mais aucun
accord particulier n'a été conclu à Berlin. La
volonté de l'Italie mussolinienne est connue. Elle
a été exprimée dans le pacte à quatre. L' Italie
ne peut admettre que la situation créée en
Europe par les divergences franco-allemandes se
prolonge à l'infini.

« B se peut , continue le Giornale d 'Italia .
que le groupe des alliances militaires constitué
en Europe se sente , aujourd 'hui , suffisamment
fort pour refuser toute solution des problèmes
posés par les légitimes revendications de l'Alle-
magne et des autres pays vaincus. Nous nous
demandons si cette résistance ne prépare pas,
pour un avenir prochain , une plus grande
réaction. Voilà le problème qu 'examine, depui«
longtemps , M. Mussolini et qui se pose mainte
nant aussi en Angleterre. Un rapprochement est
en voie de se réaliser enlre Rome et Londres.

de la dernière heure
La paix balkanique

Sofia , 16 décembre.
M. Mouchanof , président du Conseil, a reçu

les représentants de la presse. Il a souligné que
la Bulgarie tend au maintien de la paix balka-
nique par l'établissement de rapports amicaux
toujours plus étroits avec les autres pays. Les
derniers mois ont marqué un pas nouveau qui
ne manquera pas de porter ses fruits. Avec la
Turquie , à laquelle elle est liée d'amitié , la Bul-
garie a renouvelé lc pacte d'amitié ; avec la
Grèce, se poursuivent des négociations pour
urriver k une large entente ; avec la Boumanie,
des pourparlers sont engagés pour la solution
de questions pendantes. Le désir d'entente , si
clairement exprimé lors de la récente rencontre
des souverains bulgares et roumains, deviendra ,
it faut l'espérer , bientôt une réalité. Par la
rencontre des souverains bulgares el yougoslaves
k Belgrade , un nouveau pas important a été fait
dans la voie de la paix. « Nous avons constaté,
a dit M. Mouchanof , une identité de vues sur
la nécessité de maintenir la paix entre les peu-
ples balkani ques el de développer l'amitié des
deux peup les. J'espère que nous pourrons pro-
chainement procéder k la discussion des ques-
tions mentionnées dans le communi qué publié
le 12 décembre , répondant ainsi au désir des
deux peup les de s'entendre. »

M. Mouchanof a manifesté sa grande joie de
la visite à Belgrade et sa satisfaction est par-
tagée par le peuple bulgare pour l'accueil
réservé aux souverains bulgares. Il a exprimé
aux autorités et au peuple yougoslaves la gra-
titude de la Bulgarie pour toules les manifes-
tations de sympathie dont les hôtes bulgares
furent l'objet en Yougoslavie.

Le redressement budgétaire français
en marche

Paris , 16 décembre.
Va-t-on enfin vers le redressement bud-

gétaire ? On peut l'espérer. Le mieux signalé
hier s'accentue. Non pas que la commission se

déjuge complètement , car elle présentera devant
le Sénal le texte qu 'elle a voté et remanié com-
plètement. Elle laisse à ses membres l'initiative
de voter selon leur bon plaisir. La commission
sénatoriale s'occupe de sauver la face. Le texte
que le Sénat votera obtiendra une énorme ma-
jorité. Mais le vote se fera-t-il rap idement ? Là-
dessus, on peut être moins optimiste.

Le Petit Parisien cite de la façon suivante le
progra mme de la semaine prochaine : lundi ,
mardi , mercredi, discussion du projet au Sénat ;
jeudi , retour du projet à la commission des
finances ; vendredi , discussion en séance publi -
que à la Chambre ; samedi, vote définitif.

L'optimisime est à peu près général. La
Républi que affirme que le gouvernement esl
assuré de retrou ver au Sénat une très large
majorité.

La même thèse est soutenu e par le Rempart .
qui cite deux arguments : la lassitud e de l'opi-
nion publi que et le froid. « Bien peu de gens
souhaitent une nouvelle crise. M. Chautemps
s'est montré un habile homme. Il faut , d'ur-
gence, voter le budget. s>

L'échéance du 15 décembre et l'Italie
Rome , 16 décembre.

Le texte des notes échangées entre le gouver-
nement italien ct le gouvernement des Etats-Unis ,
au sujet de l'échéance du 15 décembre, a été
publié. Le 9 décembre, l'ambassade d'Italie à
Washington informait le Département d'Etat que
le gouvernement italien se proposait d'effectuer ,
lc 15 décembre, un nouveau versement d'un mil-
lion de dollars en attendant lc règlement défini-
tfi. Le 12 décembre , le Département d'Etat a
répondu que le président des Etats-Unis n 'avait
pas le pouvoir d 'annuler les deltes dues aux
Etats-Unis , puis de modifier les modalités de
payement fixés par l'accord , actuellement en
vigueur. Ce pouvoir appartient au Congrès. Cepen-
dant , le gouvernement italien ayant reconnu sa
dette et fait un versement partiel , le président
ne considère pas qu 'il est en défaut.

Aussitôt après réception de cette note , le Trésor
italien a versé aux Etats-Unis une somme d'un
million de dollars.

Les voyages de M. Paul-Boneour
Paris , 16 décembre.

(Hava.) — L'Echo de Paris annonce que le
gouvernement des Soviets a invité M. Paul-
Boneour à faire le voyage de Moscou quand il
aura fait cn Pologne ct en Tchéco-Slovaquie les
visites annoncées.

Les Etats-Unis évacueraient
Haïti et Cuba

Washington , 16 décembre.
(Havas.) — La déclaration faite par M. Hull

à Montevideo selon laquel le le pn-sidenl Roo
scvelt désire que les Etats-Unis sc dégagent aus
sitôt que possible d'obligation s d 'un autre temps
est interprétée à Washington comme une pro-
messe de l'administration de se retirer de Haïti
et de Cuba, comme elle le fit déjà pour le
Nicaragua , aussi rap idement que possible, et
d'éviter , à l'avenir, d'être entraînée dans de
U-lles complications.

Il ne faut pas mettre
Hitler à toutes les sauces

Berlin , 16 décembre.
Le bulletin officiel du Front du travail , orga

nisation d'Etat des ouvriers et employés nlle
mands , publie une note avisant les chefs d en-
treprises qu 'il est inconvenant de terminer les
avis de renvoi notifiés à leurs employés par
l 'expression : llcil Hitler I dont l'emploi , en
pareille occasion , dit le bulletin du Front du
travail , constitue une choquante profanation.

La police de Paris expulse
Paris , 16 décembre.

(Havas.) — La police a opéré unc vaste rafle
dans plusieurs quartiers dc Paris , au cour* de
laquelle une cinquantaine d'individus suspects
ont été appréhendés. Parmi ces derniers quelques-
uns ont été identifiés comme des bandits dan-
gereux ; l'un d 'entre eux por tait sur lui une liasse
de faux billets de 100 lires. Dix-huit sont des
récidivistes condamnés en France et expulsés
parce qu 'ils ne peuvent invoquer aucun moyen
d'existence.

Deux vieillards étranglés
Abbcville (Somme) , 16 décembr e.

Un double crime a été découvert à Maisons-
en-Ponthieu , petite localité voisine d'Abbcville.
sur la route d'Auxi-le-Châtcau .

L'ancien cantonnier Victor Bailler , figé de
74 ans, et sa femme, âgée de 68 ans, ont été
étranglés.

On a trouvé sur une lable de la cuisine trois
tasses à café vides. Il semble donc que le meur-
trier dut être reçu le soir par M. et M™» Baillet
et qu 'il profita du moment où le septuagénaire se
déchaussait — sa femme étnnt couchée — pour
sc préci p iter sur lui ct l'étrangler , après lui avoir
porté un coup à la tête. Le meurtrier pénétra
alors dans la chambre de Mlne Baillet et étrangla
la sexagénaire avec un foulard .

Les enquêteurs ont découvert dans la maison,
rangés sur une étagère , les économies du couple,
3000 francs environ. La maison n'a pas été
fouillée par le malfai teur. H ne semble donc pas
que le vol soil le mobile du crime.

Le parquet d'Abbeville , qui s'est rendu sur
place, a longuement interrogé le fils des victimes,
qui vivait en mauvaise intelligence avec ses
parents et porte aux mains des égratignures
supectes.

Lynchage aux Etats-Unis
Columbia , 16 décembre.

(Havas.) — Un nègre de vingt ans, qui avait
été arrêté pour agression contre une fillet te
de onze ans, et remis en liberté , a élé enlevé par
des inconnus , qui l'ont pendu à un arbre. Les
autorités ont eu connaissance de ce lynchage
par un coup de téléphone anonyme. La police
a ouvert une enquête.

120 bateaux pris dans les glaces
du port de Pétrograd

Riga , 16 décembre.
On mande de Leningrad (Pétrograd ) que lc

port est complètement gelé et que plus de 120
bateaux sont immobilisés par la glace aussi bien
dans le port que dans l'estuaire. Le brise-glace
Yormak qui s'est por té à leur secours a dû ren-
trer sans avoir fait grand 'chose, car la glace, sous
l'action d'un froid intense, se reformait aussitôt
après le passage du bateau. La presse écrit que,
pour libérer le.s navires emprisonnés , il faudrait
plusieurs brise-glaces se suivant en file indienne
et elle exprime le regret que la plupart d'entre
eut soient actuellement employés pour les expédi-
tions arcti ques qui n'ont pas une utilité bien
définie.

LE FROID
Zurich , 16 décembre.

Le froid a augmenté dans certaines régions
de la Suisse centrale et orientale où. l'on a
enregistré jusqu 'à 14 degrés au-dessous dc zéro.

Sur les hauteurs, le froid s'est aussi accentué,
Le Srentis annonce moins 16 degrés, par un
violent vent du nord est.

Au sud, le froid est vif. Il ne faut pas s'at-
tendre à de grands changements pour les pro-
chaines vingt-quatre heures.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société de chant de 1a ville. — Soirée fami-lière demain dimanche 17 décembre, à 20 h. 30,au Cercle littéraire et de commerce. Invitation
cordiale aux membres et à leurs familles.

Cercle catholique. — Demain, 17 décembre à8 h. 30, aux Merciers , grand loto et soriée fami-lière pour les membres du Cercle, leurs familleset invités. Invitati on cordiale.
Société techni que f ribour geoise. — Lundi18 décembre, à 20 h. 30, à l'hôtel de la Tête-Noire , assemblée ordinair e et projection de filmsde chantiers et documentaires .
Fédération des corporations chrétienn es-soci ales

de la ville de Fribourg . — Soirée familièredemain soir , dimanche , à 8 h. H , à l'hôtel desCorporations. Tous les sociétaires et amis sontcordialement Invités.
Groupes féminins de Saint-Pi erre , sect ion atnée

— Dimanche, à 4 h. Ji , réunion habituelle.



Jean Fégcly
Au frère Nicolas , bénédictin.

Ce Jean Fégcly, dont je voudrais, en quelques
mots, rappeler l'histoire , digne des Bollandistes
ou de Jacques de Voragine, et qui ressemble à
la vôtre , frère Nicolas , par où les beaux destins
s'apparentent , ce Jean Fégcly, peut-être a-t-il
joué, comme vous, dans le préau de noire vieux
collège ? A la marelle , à la balle , au loup, bien
engoncé dans ses beaux habits de drap, foulé
et tissé sur la Planche. Pas longtemps , car, né
en 1591, il embrasse tout jeune la carrière des
armes, en France, où ceux de sa race : un Jacques
un Hans et déjà un Jean, ont fait valoir leur
nom, illustré d'abord à Laupen , duns les guerres
de Savoie et de Bourgogne. Lui , il est aux
Ponts-de-Cé, à Saint-Jean d'Angély, à Mont-
pellier, à la prise de Sens, dans ces âpres
guerres civiles et de religion qui ensanglantent
encore les règnes de Henri IV et de Louis XIII .
On lui confie de pacifier la Bretagne révoltée ,
une lâche qu 'il remplit avec éclal. On le charge
d'importantes missions dans les cours d'Al le -
magne, d'Italie et d'Espagne.

Il esl jeune, héroïque et glorieux. Louis XIII
repère cet homme qui , à l'amour des armes,
joint la noblesse du caractère , les manières
séduisantes, ia souplesse de la parole.

Il a trente-cinq ans. U a cette grâce fière que
donnent la vie des camps et celle des cours
La séduction va tramer ses fils autour de lui
Déjà cette reine secrète et belle , Anne d'Au-
triche, s'ennuie. Entre Marie de Médicis
scélérate à force d'ambition , et l'austèrt
Louis XIII , pieux , réticent , bourré de scru-
pules, elle voudrait oublier le sombre Escurial
et jouir de sa jeunesse et de son pouvoir. La
cour, ce n est pas encore les belles f rondeuses.
Mais déjà une Charlotte de Montmorency , une
Marie de Chevreuse, font pressentir les autres :
cette Montbazon si belle avec son rire insolent
qui mettra la cour en feu , avant que son cada-
vre hideux précipite Rancé dans la plus effroya-
ble pénitence. Et aussi sa dangereuse rivale ,
cette hautaine et séduisante Longuev ille , dont
le cœur n'aura de paix qu'enfermé dans son
urne dc pierre aux Carmélites de la rue Saint-
Jacques.

Louis XIII aime ce beau guerrier, ce Suisse
valeureux , ce Fribourgeois sûr, profond , intelli-
gent , et qui n'a rien du courtisan. C'est, en
quelque sorte, son Crillon , pour qui , lui ,
Louis XIII , le plus tacitu rne de cette lignée de
rois, lesquels, moins Henri IV , le furent lanl ,
trouve des mots qui touchent : « Fégel y, mon plus
fidèle capitain e. » Tous les yeux se tournent
vers cet objet de In faveur royale , qui porte
avec une mâle élégance la fraise à godrons,
la courte cape , le grand feutre et le pourpoint
de velours.

En 1625 , tout à coup, en pleine gloire , en
pleine jeunesse, il disparaît. Stupeur I Une
invraisemblable nouvelle court la ville et la
cour. Fégely a quitté le monde : sous la robe
noire du jésuite , il sera missionnaire. Cette
France qu'il a aimée comme sa patrie d'élec-
tion, sa carrière qu'il chérit , ce roi , cette cour,
rien ne peut le retenir. Il ne résiste pas à
l'appel de la grâce. U rentre à Fribourg. Pen-
dant trente ans, jusqu'à sa mort, en 1655, il
sera l'humble religieux , le jésuite ascète après
le soldat magnifique. Son cœur a trop saigné
dans ces guêtres de religion qui laissent le
peuple inconsolé.

Sa petite patrie retrouvée va être son champ
d'action. Il fait au Collège des dons consi-
dérables, appelle à lui la jeunesse de toute»
les classes. A ceux-ci l 'instruction , à ceux-là les
travaux manuels. Les plus pauvres , il les groupe ,
les fait élever à l'hôpital en une sorte de cor-
poration de métiers, où l'âme et le corps sont
soignés d'après des préceptes donnés par lui-
même.

Mais sa préoccupation la plus chère, c'est le
retour des ftmts à Dieu. Fribourg surtout con-
naît son image, d'une si merveilleuse tendresse
que rien ne lui résiste : il parcourt sans
relâche ces petites villes romandes que la
Réforme a travaillées ; entre toutes, ce Lan-
deron où la foi , toujours attaquée, reste
ardente et combaltive. Malade de la goutte et
de la pierre, il fait à cheval les trajets haras
sants. Et puis , exlénué , il part pour Rome ,
réconforter aux assises éternelles ce cœur
dévoré d'amour de Dieu et ce corps défaillan t.

Le portrait que possède de lui notre vieux
Collège, dans ce corridor, ou ce cloître , qui es»
en quelque sorte, notre petit Panthéon , ne res-
suscite pas l'éblouissant cap itaine de Louis XIII
et non plus le merveilleux visage dont la ten -
dresse et la douceur onl frappé tous ses con-
temporains. Ses yeux pâles, au travers des
hautes fenêtres , par-dessus la vieille cour où
bondissent et s'accrochent les équipes , le jeu
effarant du ballon , contemplent quelque chose
d'invisible connu d'eux seuls : les beaux adoles-
cents qui passent , ardents et joyeux, et qui sont
si vite , hélas, les vieux t Que vite sont abolis
les jeunes visages, les nuques souples, les géné-
rations radieuses ! Que vile entre , à pas feutrés,
la mort i Est-ce à cela que vous penses. Jean
Fégely, vous qui avez laissé tomber votre destin
inouï comme le brin d'herbe desséché dont parle
l'Ecclésiaste ? Dans votre vieux cadre noir, vous

la tenez en main cette mort hideuse et redou-
table. Vous nous la présentez , vous nous
l'offrez , tandis que vous dédaignez , et de quel
dédain 1 et leur tournant le dos, tous les attri-
buts de votre étincelanle jeunesse, ironi ques,
méprisés, couverts de cendre... Votre portrait ,
Jean . Fégely, est plus beau qu'un sermon de
choix. C'est l'oraison funèbre des vains mirages.
C'esl comme si , au milieu de notre présente
misère, vous disiez : « Ne vous en faites pas-
Dieu demeure 1... »

Nous aimerions connaître la maison que vous
habitiez , dans la vieille cité que vous avez
chérie. Est-ce, toul en haut de la rue des
Hôpitaux derrière , cette fière demeure à tou-
relle, aux délicieuses fenêtres jumelées, aux
plafonds blasonnés , avec d'étranges figures
mythologiques qui onl dû emplir de rêves vos
yeux d enfant ? Est-ce dans cette lerre de Wal-
lenried , aux horizons émouvants ? Ou encore,
dans ce vieux manoir de Monterschu , où Curty,
en deux fluides aquarelles , a si finement rasé
les boulingrins ? Près Cormondcs, sur ce chemin
de rapine des Bernois , avec , plus loin , celle
chnpelle de la Vierge de Durrenberg, qui met,
depuis six cents ans, la nostalgie dc son image
à la limite de ce Murtenbiet d'une si pénélrunte
douceur ? Est-ce au château de Vivy, déjà ?

Cette maison, non, nous ne la connaissons
pas.

Mais nous connaissons la vôtre, frère Nicolas ,
frère d'élection après trois cents ans de ce Jea n
Fégely, et en souvenir de qui ces quel ques lignes
sont écrites. C'est , au bas dc la Grand' rue, sous
les voûtes , une ancienne demeure, sise, depuis
cinq cents ans, je pense, entré le ravin e! la rue.
Après Jean de Vuippens , elle esl aux Velga , à
Petermann de Praroman , avoyer de Fribourg .
Etranges et mystérieux son escalier en spirale ,
ses piliers trapus , ses arches à nervures, et sur-
tout cette colonne évidée , avec sa corde, sa
poulie, son seau, et , tout au fond , son puils 1

Par devant , c'est la rue, la Grand'rue , tra-
versée d'un caniveau bossue où dansent , en toul
temps, les feuilles mortes. Mais , charmante , et
toute livrée à la légende et au soleil, elle
s'ouvre près du tilleul moratois et chemine , par
de fins contours, jusqu 'au Stalden. En cours de
route , il y a le Sainl-Christophe de Geiler, formi-
dable sous son divin fardeau , et qui contemp le
aussi , en semaine, les paniers de marché el leurs
jacasseuses propriétaires. A deux pas, sur la
maison d'angle, se dresse, dans une niche de
pierre , saint Charles Borromée, moins bien placé,
quant aux intempéries, que son illustre collègue,
ce qui lui fait dire tristement , et en exergue : Hic
rldente , hac rodente. Il a remplacé , on ne sau
pourquoi , il y a cent ans, un Saint-Louis, qui a
dû être bien content de quitter sa niche, car la
bise, qui monte en galopant le Stalden , le faisait
déjà grelotter sous sa chape.

Cette Grand' rue paisible est ravissante , mais
la bise, s'y lumente comme un oiseau blessé.
Et si vite orageuse I Je me rappelle quelques
matins de Fête-Dieu , dans le temps. Un petil vent
sournois soufflait , soufflait on ne sait d'où.
D'où venait donc ce vent , bon Dieu ? Tout de
suite après, c'était la rafale , les « mais » dans
la rigole , les Gobelins comme pris de folie, les
verdures de haute lice battant les murs, et les
héros brodés, les beaux Valois à chaperon, se
trémoussant sur les façades avec leurs lévriers
et leurs faucons. Un petit temps. Le soleil reve-
nait , séchait les pavés en vitesse , el brillait ,
brillait, tandis qu'une idéale brise , qui sentait
la rose, le narcisse et l'œillet, soufflait suave-
ment sur les bougies, sans les éteindre.

Voilà la maison , côté Grand' rue.
De l'autre , ah I de l'autre I c'est la grande

image, depuis cette courbe harmonieuse de la
Sarine , que nos peintres idolâtrent tous, jusqu'à
la fine pointe de Noire-Dame de Lorette , sur
son rocher. Puis toute l'émouvante colline ! En
bas, la vieille commanderle de Malte , la Mai-
grange , avec sa longue lignée d'abbesses toul en
or (dont quelques-unes Ont atteint k la sainteté),
Montorge avec son silence , sa lourd e nef, ses
soupes séculaires, sa retraite austère derrière les
hauts murs tessonnés. Puis la route , la route si
dure, semblable au Calvaire , où Pierre d'Englis-
berg, chevalier du Saint-Sépulcre , établit les
quatorze statio ns de la colline tragique , qu'il
montait à genoux.

Sur ce décor, d'où s'échappe une émanation
de sainteté , vos yeux d'enfant et d'adolescent se
sonl posés, frère Nicolas , pensifs, avec leur»
rayons et leurs ombres. Appels insidieux de la
grâce, sans doute , prédestinati on ! Sur tout cela ,
la vie semble tisser sa toile , et l'oubli. Jusqu 'au
jour , Inéluctable , où toute l'ambiance triomphe,
balaye toutes les joies et toutes les ruines de
l'âme, et l'entraîne enfi n là où elle doil aller.

C. P. -S.

CALENDRIER

Dim anche, 17 décembre

III™ DIMANCHE DE L'A VENT
Avec tout le peuple juif, attiré par l'austérité

et les ardentes prédications de saint Jean-
Baptiste , entendons le Précurseur nous annoncer
que Jésus, le Christ , le Prophète, va commencer
sa mission divine de Rédempteur.

Lundi , 18 décembr»-
Sainl ZOZ1ME; disciple de saint Paul, marty r

AUTOMOBILISME
Le Salon de l'automobile de Genève

L 'aff iche  du Salon de 193i
Dans sa dernière séance, le comilé d'organisa-

tion du Salon de l'automobile de Genève a exa-
miné les projets d'affiches signés par des artistes
suisses. C'est celui du peintre Henri Fehr qui a
finalement été choisi.

C'est vendredi , 22 décembre, qu'aura lieu le
tirage au sort des stands du prochain Salon. Cette
formalité se déroulera à 1 hôtel des Bergues.

Dès maintena nt on peut assurer un succès com-
plet à ce XI "" Salon , car les exposants ont
répondu aussi nombreux que les années précé-
dentes à l'appel des organisateurs.

Qu'on en juge plutôt , pur l'étal des inscri ptions
régularisées au 9 décembre, comparativement à
celui de l'année dernière à la même date :,

1933 1888
Catégories Marques Marquet

Automobile 63 63
Poids lourds 17 18
Carrossiers 8 11
Moteurs 4 5
Motocycles et cycles 10 12
Accessoires 41 64
Pneumati ques 5 1
Outils 7 6
Divers 1 2

Total 140 160

Il s'agit ici , tnnt pour 1932 que pour 1933, des
inscri ptions définitivement régularisées. De cetle
statistique, il découle de fuçon certaine que l'inté-
rêt du Salon, loin de diminuer, va au contraire
en augmentant.

Le seul point faible pour le moment, mais qui
subsistera probablement cette année, est le groupe
des pneus, en ruison du contingentement trop
sévère qui a été appli qué à ce produit.

Le grand-prix de Suisse
Une assemblée, du comité d'initiative pour la

piste du Bremgarlcn .wald , à Berne, a décidé la
construction de la piste. Ainsi , en été 1934 , le
premier grand-prix de Suisse sera disputé sur le
circuit de Berne.

La « benzine française »
Le Touring-Club suisse a communiqué, à

l'intention des automobilistes qui se rendent en
France, une note dont nous extrayons ce qui
suit :

Lc gouvernement français a récemment voté
une loi aux termes dc laquelle importateurs
et raffineura d'essence doivent ajouter aux
carburants de tourisme une certaine quantité
d'alcool (16°/o) , afin d'écouler l'excédent de la
production nationale de ce produit.

Lc mélange essence-alcool est stable si la
proportion d'alcool esl d'emiron U à 12 8/o.
Si la teneur en alcool est supérieure ou infé-
rieure à cette proportion , le mélange se dissocie
et l'alcool , dont la densité est supérieure à celle
de l'essence se rassemble à lu partie inférieure
du réservoir et parvient seul au carburateur :
l'alimentation du moteur est assurée alors par
un mélange air-alcool.

Si donc on remplit le réservoir contenanl
une certaine quant ité d'essence pure telle qu'on
l' achète en Suisse , par exemple, d'un complé-
ment de mélange essence-alcool , la teneur en
alcool du mélunge baisse et les liquides se
séparent.

Le pouvoir calorifique de l'alcool étant infé -
rieur à celui de l'essence, l'énergie produite
par la combustion est plus faible et le moteur
développe une puissance moindre ; il deviendra
nécessaire de changer plus tôt de vitesse en
côte, pour prendre un rapport de démultipli-
cation inférieur.

i>. .. , . „ , i , . , . ia «nmhiiaiinn de l'alcool dans le
formation et

(calamine) qui
de la culasse

Par contre, la combustion de 1
moteur a pour effet d'éviter la
d'éliminer les dépôts charbonneux
encrassent les parois intérieur es
ct le dessus du p iston.

L adjonction d alcool k I essence a également
pour résultat de rendre ce carburant anlidé-
tonant , c'est-à-dire ne présentant pas les risque»
de faire cli queter le moteur aux bas régimes
à pleine admission. Cette propriété esl utilisée
sur les moteurs d'avions ou d'automobiles de
course qui ne fonctionnent qu 'au moyen de
carburants contenant unc large proportion d'al-
cool , de benzol ou d'acétone.

En ce qui concerne le lancement du moteur ,. Il
faut noter que l'alimentation en alcool a pour
effe t de rendre extrêmement diff icile le démar-
rage.

Enfin , l'alcool mélangé à l'essence a pour effet
de « décaper » le réservoir et les canalisations,
détachant toutes les impuretés et dissolvant les
vernis et enduits utilisés pour la protection des
tuyauteries ct les soudures. Les parti cules , en-
traînées par la circulation du li quide , sc rassem-
blent dans les coudes, les filtres et les puils d ali-
mentation du carburateur , interro mpant l 'amenée
du carburant et provoquant des troubles de fonc-
tionnement fort ennuyeux.

C'est pourquoi le Touring-Club recommande
aux automobilistes suisses circul ant en France
de n'employer que des carburants spéciaux , c'est-
à-dire non additionnés d'alcool.

LA VIE ECONOMIQUE
La Société suisse des commerçants

el le chômage des employés
Lc comité central de cette société constate avee

inquiétude que le chômage qui sévit dans les
professions commerciales va en s'aggravant et
que, à l 'encontre de ce qui se produit dans d'au-
tres catégories professionnelles , il est de longue
durée pour les employés.

La mise à exécution de travaux de chômage
pour employés devient particu lièreme nt urgente.
Malgré les difficultés actuelles , les administra-
lions publiques el les entreprises privées
devraient s'efforcer d'occuper du personnel com-
mercial , même à titre, provisoire , et de lui
confier l'exécution de travaux courants ou de
travaux ayant été relardés. Dans certains cas,
il sera possible de faciliter cette exécution par lo
versement de subsides offici els. Les employés
chômeurs préfè rent être occupés que de perce-
voir des allocations.

Etant donnée la situation très précaire de
centaines d'employés totalement inoccupés depuis
longtemps, on ne comprend pas l'attitude hési-
tante adoptée dans les entreprises publiqu es et
privées en ce qui concerne la mise à la relruile
du personnel âgé.

Mais , ce qui suscite avant tout de vives oro
leslations , c est le fait que, dan.> ri ,» nombreuses
entreprises, on exige du personnel ¦•sgulier qu 'il
effectue , presque en permanence , des heures
supplémentaires, ce qui fait obstacle à l 'engage-
ment d'employés chômeurs et constitue tine
concurrence déloyale à l'égard d'autres explor-
talions.

Le prix de la vie
L'indice suisse du coût de la vie , calculé par

l'Office fédéral de l'industrie , des arts et métiers
et du Iravail , n'a subi , en novembre, qu 'une
variation insignifiante (plus 0,2 °/o) , qui est
d'ordre exclusivement saisonnier . Calculé à l'unité
près, il s'établissait à 131 (juin 1914 — 100) à la
fin de novembre 1933, comme à la fin du mois
précédent , contre 135 à la fin de no\embre 1932.
L'indice de l'alimentât ion esl aussi resté au même
chiffre qu'à la fin du mois précédent , soit 117 ;
il est, en fait , très légèrement monté (plus 0,3 "/o),
en conséquence du renchérissement saisonnier
des œufs.

Carnet de la science
Un nouveau cycle de taches solaires

L'observatoire de l'institut Carnegie au mont
Wilson (Etat-Unis) annonce le commencement
d'un nouveau cycle de taches solaires qui » l, ra,
paraît  il . pour effets une augmentation des IÇMfc
blés magnétiques sur la terre , des interr up tions
dans les services télégraphi ques et télép honiques,
des difficultés de réception pour les messages de
radio et un abaissement de la température .

En contre-partie , les radialio ns ultra- vio lettes
seronl plus fortes, ce dont bénéficieront en par-
ticulier les adeptes de l'héliothérap ie.

La durée moyenne du cycle de taches solaires
est de onze années environ.

Le Dr Edison Pettit , membre du même obser-
vatoire , déclare que, pour le moment , les rayons
ultra-violets bienfaisants sont d'une lnten»H' des
deux liers seulement de ce qu 'ils étaient à l'épo-
que la plus favorable du cycle qui vieni de se
terminer.
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FRIBOURG
Tir fédéral 1934

La marche officielle
A la suite d'un concours ouvert entre les

musiciens suisses, 19 marches sont parvenues
à la Commission des mu si ques du Tir fédéral.
Ces œuvres ont été soumises à l'appréciation
d'un jury, présidé par M. Isidore Nordmann ,
président de la Commission des musi ques , et
composé de MM . Paul Haas , directeur du Con-
servatoire ; Louis Gaimard , directeur dc la
Landwehr ; Léon Stœcklin , directeur de la
Concordia ; Francis Lombriser , professeur ;
chanoine Joseph Bovet ct Georges Aeby, ces
deux derniers en tant que membres du comilé
des festivités.

Après une première élimination de seize pro-
jets, le jury et le comlié des fêtes ont assisté
à l'exécution , très soignée, par la musi que de
Landwehr , des trois marches qui avaient été
retenues. Finalement , à l'unanimité , le jury a
porté son choix sur l'œuvre qui portait le motto
« Fribourg » . L'ouverture de I enveloppe a
révélé que l'auteur en était M. Mantegazzi , direc-
teur de la « Stadlmusik » , de Zurich et dc
celle de Schaffhouse.

A la suite de la décision du jury, le comité
des fêtes a proclamé l'œuvre de M. Mante-
gazzi comme marche officielle du Tir fédéral
de 1934. Cette marche , de belle allure et habi-
lement registrée, est destinée à devenir rap i-
dement populaire parmi tous ceux qui partic i-
peront au Tir fédéral. Fait intéressant à relever :
M. Mantegazzi était déjà l'auteur de la marche
officielle du Tir fédéral de 1929, à Bellinzone.

Pèlerinage an tombeau
«le Maint Pierre «' ii i iK i i i s

Jeudi , 82 pèlerins de Fribourg-en-Brisgau et
de Rhénanie sont venus visiter le tombeau de
saint Pierre Canisius , sous la direction dc M. le
doyen Zarth , d 'Essen. Après avoir prié dans la
chambre mortuaire el dans la chapelle , ils se
sont rendus à la cathédrale de Saint-Nicolas , où
ils eurent la jo ie d'entendre un concert d 'orgue.
Ces pèlerins onl élé enchantés de leur court
séjour à Fribourg. lls venaient de Rome et sonl
rentrés , par Bâle , dans leurs foyers.

Soirée «lc la mnsi«]iic «le Landwehr
Le corps de musique de Landwehr aura sa

soirée annuelle ce soir, samedi , dès 8 h. Y,, au
théâtre Livio. Unc diligente commission dc soirée
a préparé un programme susceptible de donner
satisfaction à lout le monde. Ainsi , le public
entendra d 'abord un brillan t concert donné par
la musique , sons la direclion de M. Gaimard ,
concert comporta nt des œuvres qui p laironl cer-
tainement aux auditeurs.

La soirée ..erti agrémentée par un duo comique
(poésie et cuisine) et par une pantomime humo-
risti que, exécutés par quel ques membres actifs de
la Landwehr ; l 'orchestre Tamarians se fera
valoir dans son vaste réper toire .

Suivant la coutume actuelle , il est prévu un
loto rap ide.

Il y a là de quoi faire passer des instants
agréable* el charmants. L'atmosp hère sera fami-
lière à souhait. Il n 'en faut pas p lus pour déter-
miner tous les amis de la Landwehr à se rendre
ce soir au théâtre Livio.

Un i l  m sportif
On pourra admire r , dema in après midi , à

h h. Yt, au Cap itole , deux films sonores sur
le Tour de France et sur lc Tour de Suisse
cycliste. Il sera intére ssant de faire la comparai-
son entre ces deux épreuves.

MARGUERITE BAYS
Voici encore des témoignages de faveurs spé-

ciales obtenues par l 'intercessio n de la servante
de Dieu , Marg uerite Bays , de La Pierraz :

Mille mercis à la chère servante dc Dieu , Mar-
guerite Bays, qui , dans p lusieurs cas, a daigné
exaucer nos prières ct nous a aidés de façon
vraimen t extraordinaire.

R., le 12 juin 1933. R. A.

Un de nos voisins nous avait intenté un procès
tout à fait injuste et , faute de preuves , nous avon s
été condamnés. Pleins de confiance cn notre bon
droit , nous avons fait de nouvelles démarches ,
en priant avec ferveur , en famille , la vénérable
Marguerite Bays de nous aider. Et voici le résul-
tat : inopinément , un témoin s est présenté , qui
a pu attester notre bon droit ; le tribunal sup é-
rieur , auquel nous avions recouru , nous a donné
raison. Nous avions promis dc publier la grâce
obtenue et le faisons avec plaisir et confiance.

R., le n juin 1933. K .  P.

Vive reconnaissance à la servante de Dieu , Mar-
guerite Bays. Elle nous a exaucée s : noire chère
malade est guérie, et sans opération.

F. S. G. E.

La soussignée, vieille mère de quatre-vingts ans ,
tient à vous signaler qu 'elle a été guérie de fortes
crises du cœur après avoir imploré les grâces de
la bonne Marguerit e Bays. Elle la remercie de
tout son cœur et lui conservera toujours une
reconnaissance profonde , car elle ne méritait pas
d 'être exaucée d'une manière si prompte , au point
qu 'elle a repris ses forces et qu 'elle peut de nou-
veau travailler.

B. (canton de Berne), 10 septembre. A.S.

Merci à la servante de Dieu , Marguerite Bays
de Siviriez. Dans un cas de très grave maladie ,
nous nous sommes adressés à elle dans nos prière s
et avons promis de faire un pèlerinage à son
tombeau. Un bien sensible n 'a pas tard é à se pro-
duire. Nous engageons vivement tous ceux qui
ont besoin d'un secours spécial , de s'adresser à
elle ct demandons instamment à Dieu qu 'il daigne
lui accorder bientôt les honneurs dc la canoni-
sation.

St., le 11 novembre 1933. M. S.

Jeune* conservateur* de l'Ange
C'est ce soir , samedi , à 8 heures, au café de

l 'Ange , à l'extrémité du vieux pont de bois,
qu 'aura heu le loto des jeunes conservateurs
du quartier dc l 'Auge. Comme on l'a dit , il y
aura de beaux lois et chacun pourr a tenter sa
chance avec cinq jeux.

Les jeunes conservateurs de la ville de Fri
bourg se rendront nombreux apporter leur sym
patbie à leurs amis des bas-quartiers, lis passe
ront des instants très agréables parmi une labo
rieuse et honnête population.

Ecole de Rages-femme»
Un cours d'élèves sages-femmes s'ouvrira en

janvier prochain, à la Maternité dc Fribourg, à
Pérolles ; un nombre limité dc candidates dc
langue française et d'origine fribourgeoise esl
fixé pour les élèves admises à ce cours.

Lcs inscri ptions seront reçues à la Direction
de la police cantonale ju squ'au mardi 26 dé-
cembre , et l 'examen des candidates aura lieu à
la Maternité le vendiedi 29 décembre, à 2 h. de
l'après-midi. Les demandes, écrites par les inté
ressées, devron t être accompagnées d'un acte
d'origine ou d'un extrait dc naissance, d'un
certifien t d'études , d'un certifica t de vaccina -
tion , d 'un certificat de bonne santé et d'un
certificat de bonnes mœurs , dél ivré par le
conseil communal du lieu dc domicile.

A quatre-vingt-dix ans
On nous écrit :
M. Jean Haimoz , sellier , de Fribourg, vienl

d'entrer dans sa quatre- vingt dixième année. Il se
souvent des événements de 1848 dont il fut , en-
fant , le spectateur. U a , depuis , assisté à toutes le*
transformations de notre ville , dès le jour où
elle a brisé la ceinture trop étroite de ses vieux
remparts pour atteindre son développement
actuel. L'honneur de sa profession pendant plus
de soixante-dix ans, M. Haimoz est naturelle-
ment le doyen des selliers dc notre ville.

Vaillant au travail et soutenu par son espri t
profondément chrétien , M. Haimoz a élevé une
belle famille de seize enfants , dont six sont
entrés en religion : un fil s, Frère chartreux a
La Valsainte , et cinq filles, Sœurs franciscaines
de Marie , à Rome, à Vienne , à Londres, en
Chine et au Chili. Les deux plus jeunes fils sui
vent le sillon tracé par leur père et continuent
les travaux de sellerie au Criblet et à l'avenue

de Pérolles.
Souhaitons au sympathi que vie illard de dis-

penser longtemps encore sa bienveillance à ceux
qui l'entourent et jou issent dc son affection et
de sa bonté.

Escrocs condamnéM
Le Tribunal criminel de la Singine s'est

occupé, la semaine dernière , dc deux cas d'es-
croquerie el dc chantage . 11 a ainsi condamné
à six mois de réclusion et une année de colonie
un repris de justice du nom de Thommen pour
tentative d 'escroquerie au mariage. Un nommé
Weber avait , d'autre part , à répondre de ten-
tative d'extorsion . Cet individu avait adressé
des lettres de menace à deux personnes du
district dont une veuve , les sommant de déposer
la somme de 500 fr. sous un certain chiffre à
la poste princi pale dc Fribourg. Il se donnait
comme membre d'une organisation secrète
« naziste » en Suisse. Le Tribunal l'a condamné
à 6 mois de réclusion, sans sursis, et son com
plice, chargé dc retirer les plis , à 2 mois dc
prison , avec sursis. M. Passer, à Tavel , assu-
mait la défense de ces divers accusés ct M. Week,
procureur général, soutenait l'accusation.

En son audience de mercredi passé, le Tri-
bunal criminel de la Sarine a eu à s'occuper
du nommé Brun dont nous avon s relaté en son
temps l'arrestation par les soins de M. Marro
chef de la Sûreté. Il s'agit d'un spécialiste de
l'escroquerie à la publicité , qui fit de nom-
breuses dupes «lans notre canton . Brun s'inli
lulait éditeur et recherchait soit auprès de nos
institutions , soit auprès de particuliers, des
annonces pour un guide médical et une bro-
chure sur les instituts d'éducation du canton.
Il se faisait intégralement payer d'avance le prix
«le l'annonce , n 'hésitant pas, en certains cas, à
réclamer et encaisser au moyen d'habiles ma-
meuvres des annonces soi-disant déjà parues ,
mais en réalité imaginaires. La défense d'office
de 1 accusé incombait à M. Gœldlin , attaché
à l'étude de M. Lorson, à Fribourg.

Faisant siennes les conclusions du Ministère
public représenté par M. Pochon , substitut,
le Tribunal criminel de la Sarine a condamné
Brun à une année de réclusion sans déduction
des deux mois de prison préventive , à 200 fr
d'amende et à l'expulsion définitive du territoire
cantonal.

Asile de l'Ange
La dernière représentation de l'Asile aura lieu

demain dimanche , 17 décembre, à 4 heures , dans
la grande salle de la maison ouvrière , rue de
la Lenda Elle est vivement recommandée à la
sympathie des amis et bienfaiteurs de l'enfance.

A la Providence
Chaque année, à pareille époque , les Enfants

de Marie de la Providence donnent une petite
séance théâtrale. Demain , 17 décembre , el mer-
cred i , 20, à 8 h., elles représenteront sur leur
modeste scène La Vestale , par Mme Barrère-
Affre.

Les spectateurs revivront pendant quel ques
instants l'époque si lointaine et si émouvante des
persécutions. « Quand 1 âme est droite , Dieu s'en
empare ». C'est le cas de Néréli s, « la grande
vestale » , qui , après avoir offert aux dieux
l'encens de ses hommages et de ses sacrifices ,
reconnaît la vanité du culte païen , renonce aux
fausses divinités pour suivre le Christ j usqu 'au
martyre. — Prix des places : premières , 1 fr. ;
secondes, 50 cent. ; les enfants ne payent que
30 cent.

Le sortilège de Venise
ai Feuilleton de la L IBERTE

par EDOUARD l)E KKY SKR

— C'est exquis , s ecri Mme Mortan lorsque
Mme di Ciamp ino eut el anté six romances.
L'Italie est vraim ent le seul pays de l'amour.

— Croyez-vous ?
— Monsieur , je défie une femme d'y aller toute

seule, et de ne pas tomber amoureuse.
— On peut y détcsler , répondit-il , acide.
— En Calabre , sans doute.
— Mais non. Dans le Nord... Fort propre-

ment... Sur chaque nature , l 'Italie ag it dans un
sens différent.

— Sur la mienne , l' amour seul réussira.
Elle coulait vers lui un regard savamment

étudié.
— Je vous en félicite , répondit-il. L'amour ,

en effet , est en tout point préférable. Nous n 'avons
pas été créés pour haïr.

— Laissons cela aux femmes laides.
— Vous êtes déjà certaine d'échapper toujours

à ce péché très grave ?
— Alors, c'est convenu , monsieur Brion ? Vous

roc conduisez cn gondole ?... Quand ? Demain
soir 7...

— Excusez-moi , madame. Le plais ir sera remis
d'une semaine. Je pars pour Rome.

C'est une désertion I
Un voyage d' affaires Pas davanta ge.
Connaissez-vous bien Rome ?. Assez pour

en expliquer chaque monument ?
Marc découvrit de l'angoisse sur le visage.de sa

Wtti s. . -

— Je connais très mal la Ville Eternelle. Je me
récuse comme cicérone. Du resle, personne ne
songera à me demander ce service , étant donné
que je n 'y disposerai pas d' une heure par jour ,
et que le soir , je serai sans doute éreinté.

Mme Brion resp ira . Elle avait craint très sé-
rieusement que l'Américaine ne retînt sa place
dans le rapide du lendemain.

A minuit , lorsque Mme Mortan prit congé de
ses hôtes , Marc lui offrit de lui faire chercher
une gondole.

'¦— Merci , répondit-elle. Le canot du Daniel !
m'attend à votre porte. Je trouverai encore quel-
ques joueurs de bridge.

Sur le seuil, elle accepta sa main pour monter
dans l'embarcati on d'acajou , la serra fort et dil :

— Dans huit jours , exactement , un coup de
télé phone. Je suis certaine que nous aurons
beaucoup de choses à nous «lire .

Mme di Ciamp ino sourit à Marc. Ils se com
prenaient.

— Charmante , n'est-ce pas ? lança Jeannille
lorsqu 'il rentra dans le salon.

— A votie silence , je croyais que vous ne
l'appréciiez pas.

— Je ne voulais pas lui enlever une bribe de
votre conversation , monsieur le séducteur , rép li-
qua-t-elle avec un rire sec. Voilà un beau muriage
pour vous.

— Le Seigneur l'en préserve, interromp it
Mme Brion. Sur les pas d'une telle femme , le
malheur entrerait ici pour n 'en plus sortir.

— Mais si , madame. Il sortirait... Elle divorce -
rait une seconde fois.

La contrainte qu 'elle avait imposée à ses nerfs
durant toute celle soirée brisuit brusquement ses
entraves. D'un geste instinctif , elle passait la
main aauche sur ses ondulations. Elle aurait

voulu du Champagne pour s'étourdir , pour oublier
la présence de la femme qu 'elle détestait et dont
elle avait déjà peur.

— Allons nous reposer. Il est tard , dit
Mme Brion.

— C'est juste , répondit-elle , un peu égurée,
comme si elle s'éveillait.

— Vous n 'avez pas sommeil, Jeannille ?
— Pas du tout
— Tout dc même, il faut vous coucher.
Au moment où elle sortait du salon, la je une

fille se retourna vers son tuteur :
— Je suis impardonnable , dit-elle. J'oubliais de

vous remercier de votre conférence-promenade.
J' espère que nous la recommencerons.

Elle ajouta , un peu âpre :
— Si Mme Mortan vous cn donne licence.
Marc revint trois jours p lus tard , mais , durant

ces trois jours , que Jeannille avait passés en
partie dans la nef consolante de Saint-Marc ,
l'amour de la jeune fille avait acquis toute sa
force. On pourrait dire qu 'il était devenu adulte.
Les folies successives qui traversent le cerveau
d' une amoureuse la teintaie nt. Elle irait trouver
Marc dans son bateau , lui dirait la vérité , toul de
go, lui demanderait  s'il l'aimait toujours ; cela
en une discussion sérieuse , d'où ne pourrait
jaillir qu 'une lumière définitive. Puis la v ision
d'Edna , l'effroi dc ne pas être crue , la glaçaient...
Si Brion ne l'aimait plus, elle continuerait à
habiter Venise. Sa tendresse se contenterait de le
voir de loin , ct rarement. Avant de quitter la
Basili que , elle prenait la sage résolution d'aban-
donner le monde, au cas où Marc la repousserait.
Et le soir , tout ceci oublié , elle demeurait auprès
de Mme Brion , parce qu 'entre elles il y avait la
présence invisible de celui qu 'elle aimait

La vieille dame s'étonnait de la trouver si

différente , causeuse agréable , pleine de bon sens
et de cœur, solidement instruite , et cependant
avec cette pointe de doute devenue si rare aujour-
d 'hui que la jeunesse tranche et fail volontiers
la leçon. L'âme de Jeannill e se calmait , se faisait
étale comme la mer, pensait Mme Brion , à qui
ces deux apaisements semblaient également déli-
cieux.

— Dire qu'elle changera dès le retour de mon
fils , songea-t elle.

Dans la chambre de Jeannille , larmes et bon-
heurs enivrants se succédaient avec une régula-
rité fort natun-llc en amour. Marc avail dit
qu 'il resterait une semaine à Rome , et elle , qui
acceptait si facilement , lorsqu 'elle élail agenouillée
au fond de la vieille église byzantine , de passer
sa vie simplement dans la même ville que lui ,
trouvait ce délai d'une semaine interminable et
torturant.

Le quatrième jour , elle descendait pour faire
de la musique , lorsque la porte du hall s'ouvrit ,
et elle se trouva en face de son tuteur.

— Bonjoui. Jennnille.
La surprise la cloua sur place , lui ferma les

lèvres . Elle se sentit pâlir. Il la regardait , scru-
tait son visage. Ociatto arrivait , po rlanl les valises .

— Vous revenez plus tôt que vous l'aviez
annoncé , dit-elle enfin .

Il avait son sourire de force et de triomphe.
— L'affaire est conclue. J'ai trouvé des hom-

mes qui oui compris. (A suivre.)

& rc i __H; U ar «
préservez votre gorge. 1784/ft
Ne partez pas sans une botle do la nouvelle pastille

JUTOLI NE
cont ' f ls toux et les maux de gorge.

Pria : ff «¦»- Ottlucinu» . Gonôvo.

SERVICES R ELIGIEUX
DIMANCHE, 17 DECEMBRE

Saint-Nicolns : 5 h. H , 6 h., 6 h. H , messes
basses. — 7 h., messe de clôture des retraites
des hommes et des dames. Allocution : La force
des convictions ; communion générale. — 8 h.,
messe des enfants , chantée ; sermon. — 9 h.,
messe basse ; sermon. — 10 h., grand 'messe. —
11 h. y i, messe basse ; sermon. — 1 h. H,
vêpres des enfants -, bénédiction. — 3 h., vêpres
capitulaires ; bénédiction.

Saint-Jean : 6 h. 45, messe. — 7 h. 30, com-
munions — 8 h., messe des enfants et instruc-
tion. — 9 h., messe et instruction pour les fidèles
de langue allemande. — 10 h., grand 'messe et
sermon. — 1 h. 30, vêpres et bénédiclion. —
7 h. 30, chapelet en allemand.

Saint-Maurice : 6 h. Yt, messe. — 7 h. K ,
communions. — 8 h. Yt, messe, sermon allemand.
chants des enfants ; catéchisme. — 10 h., messe
chantée, sermon français. A près la messe, liéné-
diction du Saint Sacrement. — 1 h. Yt , vêpres
et bénédiction. — 7 h. M , chapelet el prière du
soir en français.

Saint-Pierre : 6 h., 7 h., messes basses. — 8 h.,
messe des enfants et communion générale , ins-
truction. — 9 h., messe avec sermon en allemand.
— 10 h , messe chantée avec sei mon. — 11 h. y i,
messe avec sermon. — 2 h., cérémonies pour les
enfants avec réception des croisés. — 8 h. >¦; du
soir , ouverture de la retrait e pour les dames et
les demoiselles, bénédiction du Sainl Sacrement.

Notre-Dame : 6 h. Yt, messe chantée de l'Avent
bénédiction. — 7 h. Yi, messe basse. — 8 h., messe
des enfants. — 9 h., messe basse, sermon italien.
— 10 h., messe basse, sermon allemand. —
U h. Yi. messe basse pour les membres défunts
du Cercle de l'Union. — 5 h., sermon de l'Aven!
en français. Chant des complies, bénédiction ;
chapelet en français.

R. Pères Cordeliers : 6 h., 6 h. H, 7 h..
7 h. Yt, messes basses. — 8 h., messe basse et
sermon allemand. — 9 h., messe chantée ct béné-
diction. — 10 h. Yt , messe basse et sermon alle-
mand. — 2 h. Yt, vêpres, procession et bénédic-
tion.

R. Pères Capucins : 5 h. 15, 5 h. 45, 6 h. 25,
messes. — 10 h., messe basse avec allocution.

Théfttrc Livio

Mystère de la Passion
Représentation

Dimanche, 17 décembre, après midi
Locution : Magasin de musi que Vonderweid ,

rue de Lausanne.



Etal civil de la ville de Fribourg
Naf sstince»

/«" décembre. — Meltraux Pierre, fils de
Théophile, agriculteur , de et à Neyruz , et de
Mathi lde , née Schafer.

Dubey Mélanie , f i l le  d'Henri , instituteur , de
Rueyres-les Prés el Glelterens, et d'Antonie , née
Equey, domiciliés à Middes.

Perioud Hubert , fils d'Henri , agriculteur , de et
a Berlens , et d Andréa , née Uldry.

2 décembre. — Scho-neiiberger Franz , fils de
Wilhelm , professeur à l 'Université , de LûlishurK
(Sainl-Gal l l , el de Maria née Meyer, Pérolles, 91,

3 décembre. — Millier Arthur , fils de Joseph,
agriculteur , de Marbach (Lucerne), et d'Ida née
Oberson , domiciliés à Sainl-Ours.

4 décembre. —- Dévaud Jean-Pierre, fils de
Joseph, coiffeur , de Mossel el Porsel , el de
Cécile née Schaller , domiciliés à Frib«>urg , Beau-
regard , 36,

5 décembre.  — Bni l lurd Anne-Marie , fille
d'Ernesl , employ é de commerce, de Saint -Marl in ,
ct d'Angéline , née Moret , rue de la Préfecture ,
211.

Jutzet Gertrude , fille de Joseph, agriculteur,
de et à Saint-Sy lvestre , et d'Adeline née Buntschu.

8 décembte. — Joye Louis, fils de Georges,
voyageur de commerce, de Mannens , et de Marie-
Joséphine née Jungo , rue d'Or , 96.

Gumy Cécile , f i l le  d'Hi ppolyte , forestier,

d'Avry-s i ir -Ma tian , et de Jeanne, née Andrey,
domiciliés à Pierrafortscha.

9 décembre. — Gillon Georges, fils de César,

gendarme, de Châtonnaye , ct de Cécile née Nico-

let , rue de l 'Hô pital , 37.
Dumas Jean-Louis , fils d'Eugène , agriculteur ,

de Sommentier , et de Marie née Perroud, domi-

ciliés à Villariaz.
10 décembre.  — Gumy Marie , fille de Joseph,

agriculteur , de et à Avry-sur-Matra n , et d'Alice

née Gumy.
/ /  décembre. — Piller Michel , f i ls  de Pierre ,

ouvrier d'usine , de Bonnefontaine, et de Marie

née Audergon , domiciliés à Neuenegg (Berne).
Birbaum Adèle, f i l le  de Joseph , tailleur , de

Saint-Ours , et de Marie-Thérèse née Vonlanthen ,

Place du Petit Saint-Jean , 42.
Dafflon André , fils d'Alp honse, ébéniste, de el

à La Tour-de-Trême, el de Marthe née Aulierl

Page Maryvonne . f i l le de Bené, représentant

de commerce, de Châtonnaye, et de Marcelle

née Bossy. rue des Bouchers, 111.
12 décembre. — Jaquier Adolphe, fils d'Emile ,

commerçant , de Prez-vers-Siviriez , et d'Agnès

née Egger, rue de Lausanne, 78.

Krebs Werner, fil s de Jean, agriculteur , de

Bueggisberg (Berne), et de Frieda née Wiith-

rich , domiciliés à Barberêche.
Gumy Marie-Thérèse , f i l le  d'Henri , journalier ,

d'Avry-sur -Matran , et d'Odile née Bochud, domi-

ciliés à Villars-sur-GIâne.
13 décembre. — Petter Liliane , fille de Marcel ,

manœuvre de Haut- Vully ,  et d'Ida née Frigeri,

domiciliés à Neuchâtel.
Equey Michel , f i ls  de Georges, gendarme , de

Guin , et d'Augusta né Guillain , rue de la Préfec-

ture, 188.
Promesses de mariage

17 novembre. — Hostaîtller Jean , nettoyeur d"

vitres, de Guggisberg (Berne), à Fribourg, et

Miedle r Marie, de nationalité autrichienne, k

Berne. . . ,
24 novembre. — Helfer Ernest, laitier , de

Courlevon, à Fribourg, et Speck Marie , d Ap-

penzel l , à Fribourg.
Reynold Fernand , journalier, de et à Fribourg,

et Monney Jeanne, de Noréaz , à Fribourg.

28 novembre. — Piller Henri , mécanicien, de
_• x BviK™,,rr. ol Humhert Antoinette, de Laet à Fribourg. et Humhert Anioineue, ue i-u

Sagne, aux Hauts Geneveys
2 décembre — Brunet Xavier , tapissier, de

Matran , à Fribourg, et Gremaud Marcelle,

d'Echarlens , à Frilmurg.
4 décembte.  — Rumo Jules, manœuvre, de

Chevrilles, à Fribourg, et Rumo Césarine, «k

Chevrilles , à Fribourg.
7 décembre.  — Labhart Oscar, employé de

commerce, de Steckborn (Thurgovie) , à Fribourg,

et Diitsch Anna , de Tœgerwillen, à Kiisnach t

9 décembre. — Tschopp Jean , dessinnteur, de

Willisau-Land (Lucerne), à Fribourg, el Berch-

told Béatrice , de Heitenried , à Fribourg.

/ /  décembre.  — Delaquis Gotlfried, manœu-

vre , de Dirlaret , à Fribourg, et Hayoz Bertha ,

de Guin et Fribourg, à Alterswil
Scheriy Albert , ouvrier de fabrique , de La

Boche, à Fribourg, el Albisett i AimMie, de

Balerma (Tessin), à Fribourg.

Décès

1" décembre. — Schaller Marie-Thérèse, née

en 1932 , fille d'Auguste , de Bœsingen, domiciliée

à Guin.
4 décembre. — Monney Caroline, née en 1863.

veu ve de Pierre , de Pont (Veveyse), Grand' -

rue, 43.
5 décembre. — Guillet Fabien , né en 1858,

de Treyvaux , chapelain, à Bel faux.
6 décembre. — Baunieyer André, né en 1926,

fils de Pierre, dc Granges-Paccot, domicilié à
Léchclles.

7 décemb re .  — Meltraux Mathild e, née Scha-
fer, née en 1902 , épouse de Théophile, de e! k
Neyruz.

10 décembre. — Huguenot Joséphine, née en
1881, de et à Autigny.

/ /  décembre. — Schmulz Joseph, retraité des
Chemins de fer fédéraux, d'Ueberstorf , né en
1876, époux d'Ida, née Wicht , Monséjour, 11.

12 décembre. — Folly Marie-Julie, née
Hochstaitler, cn 1866, épouse de Fritz , de Fri-
bourg et Villarepos, avenue de Pérolles, 8.

Wider Marie, née Lûthi , en 1885 , épouse de
François, de Guin , Grand'fontaine , 20.

Bswiswyl Antoine , employé retraité, r*é en
1857 , de Fribourg, veuf de Marie , née Marro.
rue Louis Chollet, 20.

RADIO
Dimanche, 17 décembre

Radio-Suisse romande
11 h., gramo-concert. t2 h. 30, dernières nouvelles

12 h. 40, gramo-concert. 15 h. 30, feu de camp orga
nisé par les troupes d'éclaireurs d'Orbe ct Renens
Chfltcau de la Mothc. 18 h., musique de chambre
18 h. 40, chansons par M. Paul Milli quet 10 h. 35,
le dimanche sportif. 20 h., récital de piano par
M. Maurice Perrin. 20 h. 30, concert par l'Orchestre
Radio-Suisse romande. 21 h. 30, L'avalanche , pièce
vnluisanne en un acte, de M. le chanoine Louis
Poncet , de l'abbaye dc Saint-Maurice. 22 h. 15, der-
nières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
10 h. 45, matinée dc musique de chambre. 12 h. 40,

concert par l'Orchestre Radio-Suisse allemande.
19 h. 5, concert de mandolinistcs.

Radio-Suisse italienne
13 h., concert par le radio-orchestre. 17 b. 15,

Fllarmonica dc Riva San Vitale. 20 h. 15, concert par
le radio-orchestre. 21 h. 30, unc demi-heure dc
variétés.

Stations étrangères
Munich , 12 h. 15, concert d'orchestre. Munich,

20 h. 5, concert par l'Orchestre symphonique.
Lei pzig, 13 h., concerl dc midi. Hambourg, 21 h. 10,
concert populaire. Berlin, 16 h., concert d'orchestre.
Stuttgart , 13 h. 15, récital de violon , Hcilsbcrg, 16 h.,
concerl récréatif. Londres. 20 h. 30 récital dc violon-
celle. Londres régional , 17 h. 30, concert sympho-
nique. Vienne, 17 h., concert d'orchestre. 20 h. 30,
soirée autrichienne-néerlandaise. Radio-Paris , 13 h.,
causerie religieuse par le R. Père Lhandc. 22 h., con-
cert symphonique. Paris P. T. T., 21 h. 30, Le bar
bier de Séville Strasbourg, 20 h. 30, soirée théâtrale ,
musicale et littéraire. Radio-Luxembourg, 21 h., con-
cert par l'Orchestre du poste.

Télédif fusion (réseau de Sottens)
6 h. 35 à 8 h 15, Hambourg, concert du port

8 h. 45 à 9 h. 35, Cologne et Francfort , concert.
14 h. à 15 h., Paris P. T. T., concerl par l'orchestre
Gossclin. 22 h. 15 it 24 h., Paris P. T. T., dernière
partie de la comédie du Barbier de Séville.

Lundi, 18 décembre
Radio-Suisse romande

7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 40, gramo-con-
cert 16 h. (dc Bâle), concert. 18 h.. Métallurgie ,
leçon par M. Camille Cuendet 18 h. 30, séance
récréative pour les enfants. 18 h. 65, cours d'italien ,
par M. Lauti , professeur à l'Ecole Lemania. 10 h. 20,
L'hygiène nerveuse du bébé, par M. lc docteur Ber-
sot 19 h. 40, Les postibdités de l 'imagerie populair e,
par M. le chanoine Louis Poncet 20 h., récital de
flûte , par M. Gaimard , professeur au conservatoire
dc Fribourg. Programme : Sonate , dc Kulhau , et
Sonate , dc Tansman. 20 h. 30, concert Mozart ,
donné par le petit orchestre Radio-Lausanne.
21 h. 10, concert populaire , par la Lyrctte dc Mon-
treux. 22 h., dernières nouvelles. 22 h. 10, corres-
pondance parlée.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert de gramophone. 16 h., émisi, , - i com-

mune. 20 h 15, musique solennelle suisse. 21 II. 10,
concert avec Leonardo Aratnesco, ténor.

Radio Suisse italienne
12 h. 5, disques. 19 h 55, variétés. 20 h. 20, soli

d'orgue et dc violon. 21 h. 10, retransmission dc
Zurich.

Stations étrangères
Kcenigswustcrhausen , 20 h. 45, concert récréatif

Munich, 20 h. 30, programme de Leipzig. Hambourg
21 h., concert d'orchestre. Londres (Davcntry), 21 h.
programme d'opéra populaire. Londres régional
20 h., concert par la fanfare de la police dc Bristol.
Vienne , 17 h. 20, récital de piano. 18 h. 55, 7"onn
hœuser , de Richard Wagner. Radio-Paris , 21 h., con-
cert de musique de chambre. Strasbourg, 21 h. 30
concert du Cercl e artistique dc l'Est Radio-Luxem-
bourg, 22 h., concert varié.

Télédi f fus ion  (réseau de Sottens)
10 h. 50, à 11 h. 30, Francfort , nouvelles cl dis-

ques. 11 h. 30 à 12 h. 28, Strasbourg, concert d'or-
chestre. 14 h. à 15 h., Lyon-la-Doua , disques ct con-
cert par le quatuor Calvet 15 h. 30 à 13 h. 58, Bâle ,
musique dc jazz. 22 h. 30 à 23 h. 30, Lyon-Ia-Doun ,
concert

Silence à Sottens
Alors que la nouvelle antenne de Sottens venait

d'être remise en place, une nouvelle rupture s'est
produite, due au fait que des isolateurs qui fixaient
l'antenne ont cédé.

De nouveaux isolateurs plus résistants furent
immédiatement commandés, mais le poste émcltcur
de Sottens ne pourra pas être remis en service avant
lundi matin.

Radio-Paria devient poste d'Etat
L'administration des postes, télégraphe et télé

phone française assurera, à partir de lundi , l'exploi
latloa du poste de radiodiffusion Radio Paris. Lin
lerruption de huit jours apportée dans la fonction
nement do poste a permis à une commission

technique de procéder à la vérification des instal-
lations.

Lc poste dc Radio-Paris , situé aux Essarts-Ie-Roi ,
à 15 kilomètres de Bambouillet , fonctionnera avec,
unc puissance effective dc 80 kw , sur unc longueur
d'onde de 1724 , 1 m. Les ensembles modulateur ct
oscillateur , remaniés en tenant compte des derniers
perfectionnements de la technique radio-électrique ,
permettront d'assurer d'excellentes émissions.

Seciélaire de la rédaction : Armand Sp icher.

t
Monsieur Jules Zillweger , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Wcnger, à Fribourg ;
Monsieur ct Madame Zillweger, à Genève ;
Monsieur Albert Zillweger et sa fiancée, à

Fribourg ;
Monsieur Moranne et sa famille , à Genève ;
les familles Marbach , ainsi que les familles

parentes et alliées font part du décès de

Madame Elise ZILLWEGER
née Marbach

leur chère épouse, mère, grand'mère ct arrière-
grand'mère, décédée le 14 décembre, à l'âge de
74 ans, après une courte maladie , chrétienne-
ment supportée , munie des sacrements de
l'Eglise.

L'enterrement aura lieu lundi 18 décembre,
à l'hôpital  des Bourgeois, à 7 h. H.

t
Madame Elisabeth de Schaller ;
Mademoiselle Madeleine de Goltrau ;
les enfants et petits-enfants de feu M. Joseph

dc Gol trau  ;

les familles alliées dc Goltrau , de Schaller,
de Chollet , von der Weid , Amet, font part du
décès de

Mademoiselle Marie-Louise de GOTTRAU
de Granges, tertiaire

leur sœur, tante , cousine, décédée le 15 décem-
bre 1933, munie des sacrements dc l'Eglise.

La messe d'enterrement aura lieu à la cha-
pelle de l 'Hôp ital des Bourgeois, lundi 18 décem-
bre, à 8 h Yt.

L'absoute et l'enterrement auront lieu a
Marly, à 9 h. Yt.

Chapelet : Hôpital des Bourgeois, chambre 18,
à 18 heures.

Prière de n'envoyer ni fleurs, ni couronnes.

t
L'office d'anniversaire pour le repos dc l'âme

de

Mademoiselle Lucie GUISOLAN
aura lieu lundi , 18 décembre, à 8 h. K, à l'église
de Belfuux.

¦ ^̂ J^ L̂̂ ^̂ ^ S!I En cas de décès, adressez-vous 1

1 TEINTURERIE FRIBOURGEO ISE §
Kg Dans un délai de 12 heures, nous pou- 1

I vons vous fournir une teinture de noir- I
I deuils de tous vêtements confectionnés I
I prêts à être portés. In

1|> Lcs envois postaux reçus le matin sont I
Ê̂ retournés le môme soir. fgE

W Magnsins Rue des Epouse» et ¦
¦ 3rantî 'place» , 26, FRIBOURG.. Kg
B Téléphone 7.93. M

HEL V ETI Al  ON DEMAN DE
un fort Jeune homme

ĴiZ m̂ïammmÊ&mw' <'e conf'ancc > sachant tra -
%gjrt "" "J"" vaillcr seul, comme aide

jfll (j2i laiterie
l l l  /________¦ IrH1 Références exigées, gages

_U iW l̂ifiSiBL  ̂ '"' enlroc à convenir.
^̂  KSjjSlïlsë^ l̂ I 

Faire offres 
par écrit

^F * sous P 3723 B, à Publi-
l-'abrlcation suisse de clt("> BULLE.

frriinrl*. ii_7. _ - _ .. i _ _ i _  L 

A LA PISCICULTURE i
superbe place pour patiner. :f«|

AU RESTAURANT j§|
Boissons chaudes — Vins de 1er choix. ¦¦

OUVERT TOUTE LA JOURNÉE 
^

Fabrication suisse de c"as > "V ^LU .
grande précision ________________________

''ellts payements ment _

prix et catalogue no 30 ù | ull lll K• atirique suisse de ma
ohines a coudre HEL «_..__«._,,„•».« ... -,...
V .T1A S. A . Lucarne 

 ̂ S léï StFribooni J.monney \ Ĵïï****»3hem. des Pommiers. P 13877 F, a Publicitas,
___1____^_mmmm Fribourg.

Le lac do Pérolles est gelé

JL

La Direction
et les membres de l'Œuvre de Saint Paul.

à Fribourg

font part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Yerena MAIER
de Berg (Wurtlemberg)

pieusement décédéc à Fribourg, le 18 décembre,
après une longue maladie , munie de tous les
secours de la reli gion.

L'office d'enlerremcnl aura lieu à l'église de
Saint-Pierre , lundi , 18 décembre, à 8 h. V*.

Départ du domicile mortuaire : 38, Pérolles,
à 8 heures.

HB
Croix , cler flBS

FLEUR S
NATURELLE S

Dé pôts à
Bulle M l'usquler
lldiu.  ml M «.«unie
i lml e l  M Mlllassmi

( MURITH
26. m, de I t i M i i i i u t_ Il Fnmnt'RG

f M Tel 1.41 284

X Ĵt tarlC. .£VM h | J "
i fâj /  ¦*"
\t à̂mv (Prix de tabn<iue)

Vous obtenez une superbe montre
de poche pour humilie, mouvement
ancre, 15 rubis , très soigné , «I ' IIIH-
marche irréprochable. Nombreuses
at ' eslnlions.
Affaire de confiance. — Toule
garant ie — Découpez le bulletin
de commande ci dessous que vous
enverrez dê.ineiil rempli à

CASE POSTALE 22686,
DELEMONT (J. B.)

BULLETIN DE COMMANDE
Veuillez m'envoyer contre remboursement

. . . .  montre . . .  de poche à Fr. 15. — pièce
Adresse exacte I . . . . .. .

t U n  

essai avec mes

ZMach
nu malt, recomman-
dés par les médecins
vous convaincra qu'ils sont
de bon goûl ct de grande
valeur nutritive.
Seulement chez

Paul Meyer
boulangerie-confiserie, Pérolles, 10.
Tél. 9.08 FRIBOURG

N o u v e a u t é
Soublgon

L'enseignement de sainl Paul
dans les épîtres de Tannée liturgique

Prix i Fr. 4.-

AUX LIBBAIBIKS SAINT PAUL. FRIBOURG
180, Place SI Nicolas, et Avenue de PérollM
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Demain

^̂ ^1 llfl^i < H C ¦J ma!inéc à ,5 ''¦
'ff '̂ltil̂ ïfljffl | soirée 20 11 . 30

| Le grand film de contre-espionnage K

I MATRICULE 33 I
.' avec

André LUGUET Edwige FEUILLERE I
Une histoire vécue, reconstituée d'après I

: i des documents authenti ques.
H Réservez vos places à temps 1

FOURRURES
de qualité, à très bas prix, chez

TIFFNIiî F ° 8
I L I l«l  Rue (1(' H ° n i»nt , 1" étage

Jaquettes, manteaux, renards, garnitures

Voilà les jolies étrennes qui font plaisir !

Cot«v«c J* (r0\s. *£ s0n «J? dev '.c«l

H"̂  r t̂ s.
.o«* «£%* vo«* £ créa* ^

dy^r^sjïï*
rs*V*r. 6̂ e^et
A^fo^
6. •«*"* 

CIBOH I^^I Le cadeau
w » »J*gL2S!

Location et vente à terme à la

e plus apprécie
que vous puissiez faire
est une Erlka.

La plus petite ma
chine ô écrire porta
ble , la plus demander
un Suisse , ces demie
res années : elle réu
ait tous les avantages
des grandes machine»

Papeterie J. L rVB\ST ROU, Fribourg
Maison de confiance

M, SUPER REU lll ?

La perle de la RADIO a prin modère
Ce sont ses hautes qualités

Matérielles, Musicales et Sélectives

qui en font sa valeur et non une pubii-
cité &ffrénéfi
Un essai vous convaincra par la maison
Fr. MORARD, Belle- Croix, Romont.

On cherche, pour entrée immédiate ,

dame (ou monsieur)
sérieuse, énergique el travai l leuse , pour la vente
aux ménagères d' un article cntiranl , connu, de
l re qualité et de fabricat ion suisse. Gain jour-
nalier intéressant , s i tuation stable. Fixe, frais el
commission. — Offres manuscrites avec pholo,
sous case postale 17.40.1, Lausanne. 6625 A

Curieux s'abstenir.

 ̂
un uiuijii * it

II

D E M A N D E Z  S||
CI aux gourmets ce qu'ils désirent g> ,"H i ,
V comme chocolats pour les fêtes... L» '"¦ * J

|ZHL lIlllliBIlllH {i
X Place de la Gare (Tél. 1.83) W SJV

V car ce sont les meilleurs o}v
£3 > ftS
ttn?>y wy ??m^^

f \
Nous avons l'honneur d'annoncer à la population de la ville

de Fribourg et environs l'ouverture de notre Magasin-traiteurs :

AUX GOURMETS
Rue da l'Université, 7 rnlIiUUnU Téléphone 13.97

Mercredi, 20 décembre prochain
et nous nous recommandons pour la fourniture de :

Spécialités dc vol au vent Hors-d 'œuvre et aspics
A bouchées au foie gras

Rissoles de volailles. PAtés de foie gras et dc lièvre
Poulets rôtis PAtés de viande à la gelée
Plais chauds sur commande Chaudfroid de volailles

Salades russes ct italiennes
Tous les jours Nouilles fraîches et Raviolis

Service rap ide & soigné Prix très modérés On porte à domicile
Prière dc faire , les commandes à l'avance 04-1

Se recommandent
Schnoeborger A. Thomet, chefs de cuisine. — Traiteurs.

P. MEYER.H0RL0GERIE - FRIBOURG

Hoël Nouvel-An
Beaux livres d'étrennes
Volumes illustrés
Ouvrages de luxe

Grand choix d'oeuvres
offrant toute garantie
de moralité.

Aux Librairies Saint-P aul
F R I B O U R G

¦jJBBfe SUPE R TELEFUNK EN

Wm\ Qr r̂ É̂r ^K présente nu po in t  de vue sélectivité et sonorité

™î»* lll i i i iflrrTffi l ,ol,les  'l,s propriétés de l'authent i que superbélé
\K_LLHi--II_U»»-l»-x" rodyue ; présenté duns un beau meuble en noyer ,

g j  j  ce récepteur possède un Haut pudeur élcclro-
JLS -r% ,_. (4 dvnumi que et ne coûte quetAlc2MI> Fr, 360-
en vente che* p. FAVRE, opticien, Fribourg. ™- ?•««.
Maison concessionnée, la plus ancienne de la place.

Imprimerie Saint Paul
CARTES DE LUXE

ON DEMANDE

JEUNE FILLE
duns café , à la campagne ,

une

de 18 il 20 ans , honnête
ct présentant bien , pour
aider nus travaux du mé-
nage et servir au café.

S'adresser A Publicitas ,
BULLE, sous P 3718 Ii.

Billes
de hêtre
A VENDRE 6 belles
billes de hêtre , abattues ,
cubant environ 12 m3.

Pour voir les bois ,
s'adresser , sur place , A
M. Glauser , fermier , châ-
teau dt- Cormngens , par
Pensier. 411  1 fit

Fnire offre , d'ici nu
20 cournnt , A Q. de
Chnrrièro , 17 bis , ave-
nue Secretan , Lausanne.

MAII¥Â!s\M// /\
TEMPS ! WJ\///\EVITEZ VJL-̂ *
LES REFROIDISSEMENTS
«^» Snow-boots
j^̂ ^|StejgL*L doub ure confortable , talon bas eu

jHÉfoffi &V moyen , caoutcho uc brillant noir ou brun

fermeture éclai r Zt *

ffiSk Snow-boots nemi.bott.
MM Sifjj P̂ iL 2° Cm Articl° trea demandé

fi« $St  ̂ Doublure confortab le , fermeture éclair

IgPJlw Bottes russes
91 g 9j|| revers d'nwakan 30 em

SwÈ mil WmVi. 
fermeture éclair , talon moyen

B^S WÉxm ' IrwL. caoutchouc bril la nt 1 fl 90

mimmmï̂ t t  
Sn0W^00tS

¦tùtf dernière nouv eaut é

Vous trouvez chez nous,
la qualité que vous cherchez

CHAUSSUR EsArV DER
*""^~~ 

FRI BOU RG

rage 9

*!£mm m**tte
I l  H l i i  3Hffli Rfr}U exlite un danaarf ' MU I I-II /M C/, Hl llAWi/«j . ;..;oiki.'..J.i?w' • f l̂Wfel

& i i V^^SBICTML

\WA WI
'"" vTy / ̂ W»*_T__5?*'«^""~~--\Votre protection c'e«w / j f z £Z?Warr,£, A

Jj anf tavine 
Q^^S^*̂ /

26<UAA <te&l *M <nvL \



Vélos
Réparations et revi-
sions soignées et bon
marché pendant la niau
vai.se saison. Pneus Mi
chelin Fr. 3.SO. Tous
accessoires el fournitures
pour cycles et autos.

DALER frères
Route Neuve, 4. derrièn
le crand Café Continental

Pour Accordages

pianos
harmoniums

Se recommande
C. BURGSTALLER
Rue des Alpes 26,

FRIBOURG

Vente de bois
L hôpital des Bourgeois

dc Fribourg vendra en
mises publi ques, à Ver-
dillou , le lundi <l dé-
cembre 1933, ;î I mou
les de hêtre cn purt ie  à
port de camion , I moule
sap in sec ct 1500 fagots
de hêtre I502«

Rendez vous a 13 h. 30,
à Derrey Mottex.

/'. Vonderweid.

oeitre
N'emp loyez contre le

gros cou. glandes , ete .
que notre friction u t i l s
goitreuse « Struma-
san ¦ .fui guérit les cas
même aiirii-IIS el invélé
rés ('.omp lèleineiit inof
fensive Succès gariiuli

Nonilireuses attestations
Pris du demi flacon
Fr 3.— ; 1 flacon
Fl 6-.

Kxpédilion immédiate :
Pharmacie  du Jura ,
Bienne.

Vente dc bois
La Bourgeoisie de Fri-
bourg vendra cn mises pu-
bliques le mardi 26 dé-
cembre, dans la forêt
de Grandfey i 28 mou
les hêtre, 20 moules
dailles et sap in , 2 moules
chêne, 1000 fagots , 12 tas
de branches d'érlaircic ,
1 bille érnble. 13 p ièces
de daille , 10 billons sap in
et 6 charpentes. 15777

Rendez vous , J I h, »,
à l'entrée de ia forêt.

P. Von der Weid,
Insp. forest.

A VENDRE
par particulier

Voiture

Chrysler
mod. 72, 6 cylindres
21 CH. 4 portes , cn par-
fait état de mécanique et
de carrosserie. Prix :
Fr. 2200.- 41fift4
Droguerie Moe Roll i ,
69, rue de Carouge,
tél. 44.539, Genève.

Obésité
Messieurs , combattez cel
embonpoint par le porl
d'une ceinture ventrièr e
DE QUALITÉ. TRI- S BAS
PRIX. F voi à choix. In
dirjucr t. .- dc l'abdomen

R. Michel , spécialiste ,
Mercerie 3, Lausanne.

A vendre ou à louer
dans le district de la
Veveyse

Joli café
de campugne, seul dans
la localité.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous c h i f f r e s
P 15870 F.

Bâtiment
avec 1 pose Y>, pouvant
convenir à ouvrier , é
vendre à Noréaz. Faci-
lités de payement. Prix l
Fr. 7000.— seulement.

Offres sous No 569 ,
case postale 200,
100-29 Fri bourg.

Jeune
technicien-

architecte
diplômé du Technicum de
I-'ribourg, 6 ans de pra-
tique chez architectes et
ingénieurs,

CHERCHE PLACE.
S'adresser sous chiffres

P 15860 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Hypothèques
conversions ct rachat

d'hypothèques sans eau-
lions , aux meilleures con-
ditions. 18501
Ecrire : Case postale 7512 ,
Lausanne. Joindre timbre-
réponse.

Domaine
Fermier solvable cherche
à louer domaine de 20
40 poses. Offres écrites
sous P 41352 F, à Publi
citas , Fribourg.

Mise de bois
de feu

au Château de Cor-
magens, près Pensier
Le jeudi 21 décem-
bre, dès 13 h. 30, |«
soussigné fera vendre , sur
place cl au comptant , les
bois ci-après désignés :

98 stères dc hêtre
22 tas dc branches
20 tas de perches et de

fourrons. 411-160
Lausanne , le 12 déc. 11)33

G. de Charrière,
Ingénieur forestier.

Il 

CHOISISSEZ SI

H fH! pui !e p^nme PIS lll

M jpX" 130« Place Saint-Nicolas i-^JJ ll™*%

That's rightl Je FUPBl"
C'est ainsi que les étrangers jugent nos broderies n A I  i l  nr PQT0N
mites à la main Comme cadeau de Noël , même UHLHl UL UU I

pour les goûls les plus exigeants : à franges lavables et
pochettes à serviettes et sachets démontables

^0^±_ avec initiales personnelles, pièce (Fabrication suisse)
jflfl B^ Fr. 2.50 , 2.80 el p lus. imprégnées

g m Broderies au Zytqlogge ^\Ll °̂ TLL,
WSSftm j Ë '  R. M A R G U L I E S  . . -, -xr_ | |„

Derrière la Tour dc l'Horloge JUIGS Lf ll lTclIB
¦¦¦ aaa^—«——¦——————————— Articlos de ménage
— — FRIBOURG

—i- Temple réformé de Fribourg -i- — .

Mard i, 19 décembre 1933, k 20 h. Yo / i  1 f \  # #/_) #•

CONCERT DE BIENFAISANCE H IVUtF.
donné par le 2 belles chambres

Gemlschter Chor et Mânncrehor Indépendantes, au soleil ,
avec le bienveillant concours pouvant également servir

de M. Georges Aeby, organiste de bureau.
Direction : G. He l f e r  S'adresser , pour tous

Prix des place s (impôt compris) 2 fr. 20 (numéro renseignements , par écrit ,
tées) ; 1 fr. 10 (non numérotées). 15771 ' sous chiffres P 15863 F,
Location s Magasin de musique von der Weid. à Publicitas, Fribourg.

A la salle d'école
de G R A N G E T T E S

Dimanche 17 décembre, à 20 h.

GRAND I0Ï©
organisé par le Club des bouleurs
en faveur du chauffage de l'église.

Beaux et nombreux lots. — Surprise.
Invitat ion cordiale Le comité

W v»e\Ve *è*e » wtf 8

I *2&*%£&/

•jggg

JEUNE HO MME

ON DEMANDE

un

sérieux et sédentaire, pour
les travaux de campagne
et sachant traire. — Vie
de famille. 15807

Offres à Jules Baudraz.
Chéserex-s. -Nyon (Vaud) ,

On cherche
JEUNE HOMME

pour les travaux de la
campagne , pouvant s'occu-
per du bétail ct sachant
bien Iraire. Salaire, selon
entente. — S'adresser à
Robert Meyer-Alter,
Pfefflngen (Bâle-Cam-
pagne), Télép hone 148.

beau DOMAINE
de montagne

A LOUER
pour le 25 mars 1934

20 hectares, prés, pâture
et lerre du culture , d' un
seul tenant ; bons bâti
ments , eau, électricité ,
situé près Damprichard
(Doubs). Conditions avan
tapeuses pour fermier ca-
pable. 8108 g

S'adresser au proprié-
taire 8. Distell , U, rue
Castelnau, Mulhouse-

liiedisheim (Alsace).

A LOUER
tout dc suite ou à con-
venir , pour bureau

4 grandes pièces
au centre de la ville , au
soleil. Chauffage par con-
cierge. 15802

S'adresser à M. Guil-
laume Week , 18, rue de
Romont , Fribourg.

Poulettes

«Hr^B

A VENDRE

un lot dc poulettes
race commune , prêtes à
p ondre , à Fr. 0.— pièce.
Envois partou t. 439-78
Parc avicole, SION.

S A L A M I
Pour vos fôtes
Gros arrivage de

véritable hongrois,
lrc marque de réputation
universelle , procédé de fa
brlcation spécial supé
rieur il l'italienne , qualité
extra fine , garantie sans
addition de viande con-
gelée, goût savoureux n'ai
lérant pas , chair rouge
vif , peu de gras, pflle
ferme venue k matur i té
parfai te , permettant coupe
fine. Pièces d'env. 1 il
1 % kg. prix-réclame à
titre d ' introduction gêné
rnle , Fr. 5.00 le kilo nel
par I pièce ou Fr. 5.30
par trois. — Salami
Ticlno-Suisse (A la mi-
lanaise), à Fr. 4.45 lc kg.
net , emballage gratis , con-
tre remboursement. Prière
indi quer votre journal en
transmet tant  vos ordres.
Représentation Suisse de
Produits  Hongrois , Tran-
sit 885, Berne.

A vendre
bon bois sec, 2 stères
hêtre , au prix du jour et
quel ques centaines de bons
fagots secs, à Fr. 30.—
les 100 pièces, livrés ft
domicile 15.830
Walter Schwab, Chandon
près /.échelles. 15830

JEUNE FILLE

On demande pour
tout de suite

fidèle et de confiance ,
dans petite famille de
médecin de la Suisse cen
traie. — Faire offres avec
prétentions sous chiffres
V 38592 Lz, à Publicitas ,
Lucerne.

ON DEMANDE
A LOUER

une boulangerlo
Faire offres à E. Thiei
ri / i , rue à Tomas 1, à
Payerne. 15838

B Non ! ce n'est pas ¦
¦ une blague... 1
| Il y a un renard argenté Jj

1" mm ¥B¥Aiir „1
I dans la vitr ine de £M

M. GEHRINGER-BOPP ]
Aux Arcades de la Gare, 20 FMBOURG Wm

A LOUER

JEUNE FILLE

%%%%%%%%

A VENDRE

9L au centre de la ville
t& APPARTEMENT

WJT de 3 pièces
^^r salle de bain , cuisine,
ÇL W. C. Chauffage effectué
w9 s * par concierge. Entrée à
'___« É V̂Ê convenir. 15864
_r B JjT S'adresser 6 M. Guil-
ÊM/Jm bnime H eck , 18, rue de
W*\M Romont , Fribourg.

%%%%%»%.%%Echangez-donç %%%%%%<|
voire asp ira teur  démodé con-
tre l' appareil uni que en son ON DEMANDE
Renre une

ELE0TR0 LUX modèle XII
l' aspirateur qui satis-
fait toutes les exigences
Il asp ire 2000 litres d' air  ù brave ct honnête , pour

aider au ménage el servir
au café.

S'adresser à Publicitas ,
Fribour g, sous chi f fre»
l> 1585.1 F.

la minute, il est silencieux ,
il tue les mites et leurs
oeufs, il assainit  l'atmosphère
de vos chambres , il aspire
sans peine les fils el les
cheveux. Lc p lus petit mé-
nage reçoit aussi un Lux ,
contre peti ts  payements a
l'abonnement. 3807

portes , fenêtres , parquets ,
radiateurs de chauffage
central , baignoires , appa-
reils . Picolo > et tuiles
vieillie s. — S'adresser au
e.liniil ie r de démolition de
la rue. du Simplon , à
Vevey, ou au bureau de
l 'Entreprise Zurctti , A l.a
Tour de Peilz. (Tél. 627).

ELECTRO LUX S. A.
Lausanne, 2, rue dc la Paix. Tél. 28.710

Eatre  v it e

Petite maison
On cherche à acheter

(2 chambres , bains, cui-
sine).

Offres avec pri x sous
chiffre s G 70.902 Q, d
Publicitas. Bâle.

Rafraîchir
sans débiliter...
Telle est la qualité du
« DIABLERETS » a
l' eau avee ou sans adjonc-
tion de cassis, citronelle
ou grenadine. 227

Fort VACHER
Te ne veux pas laisser la . ,, . .._
porte ouverle car les bruits trouverait plaoe Sta-

"nd U cw '«"4
U|̂  

de 
l'escalier me dérangent. J «lo pour un Iroupeau de

p.." ,HF , idéied J'ai m a i n t e n a n t  mon W3 [ 18 h 20 bêles ; entrée
idcn , pemhod.. Philips 834. Vien» l'ecou- (cr j anvier 15H4fi

Êbinl.icrU ter: c est pur , c'esl musical. ... ,* '. ,._ ..„_ , „„„,
.„ .rboii... Vous aussi, demandez-nous une écrire en indiquant gage

démonstration gratuite iu 834 « prel enlions a __ _ ,_
_f e®8?\ Philips , un poste à "Super-f a- ch- Bidaux , GRENS
__^ (̂B l) « dur tante", em prix d'un poste (Nyon).

feWjg\ Philips , un poste à "Super-f a- Ch. Bidaux , GKfcNS
TlB ll tt dur tante", au prix d'un poslt (Nyon).

(IU PH I LIPS $34 \ mr PARENTS!

1^ "  

à "Super . Inductance " Paral ysez les effets de la
crise. Assurez l'établisse-

¦ n s a  i | nient de vos enfants enJ. Bongard - Aiiscrmot ' ^-rr™.
une police de la Caisse

Téléphone 11.62 d'é pargne de construction

FRIBOURG Av. des Alpes, 9 I ] J
U, " n,,me

- V T tlr " Itale (Elyenhelm). Toutes
, , , , sécurités pour les verse-

Maison concessionnée, mt.||(s (-.(md j tions |rès fa-
dirigée par un technicien di plômé. vorables et accessibles à

|g| toutes les bourses. Pros-
B̂m\m\mTÊmWÊÊÊUBÈmVBBSBËSm\ BHB&tel^MOilaaa -.a-.»-»̂ ^»aaa«««««—Hi—BB.— .̂̂ «BBB______i plir n0|r(,

„ deron, M E. Douze, Le

9 Landeron. 406 135

CASSEE - CONCERT —Ti,,lbrc r*po"se- ,
, ON DEMANDE

pour entrer lout de suite

l'hôtel de la CROIX-BLANCHE - __„,__ .
PT LE MOURET D0MEST ?1sachant travailler seul,
Dimanche, le 17 décembre pour un petit rura l

,.„. S'adresser à 15821
Invitation cordiale. 10875 ravier Marchand,

Le tenancier. Salnt-Ursanne (J. B.)



M"« AUGUSTA ROSSIER, à COURTION
informe l'honorable public de la paroisse de
Courtlon el des environs qu'elle vient dc s'ins-
taller comme 15857

couturière
Elle s'efforcera , par un travail soigné, de

mériter la confiance de la clientèle.

Mises de bois
B F̂* Middes

Mardi, 19 décembre, dès 12 li. Vr, la
COmmUne de MIddeS exposera en mises
publiques dnns sa foret de la Cigogne : 00 stères
hêtre , 80 stères sapin, 40 lois de dépouilles et
20 tas d'éclolrcle hêtres.

Rendez-vous des mineurs à l'entrée dc la

forêt, du « « 'Hé de Middes. 15859

Auberge du Pont de la Glane
DIMANCHE 17 DÉCEMBRE

à 20 heures

GRAND ILOT©

= « ir-.— a » i

suivi de productions de chant et pièce comique

INVITATION CORDIALE 15846
La Société de chant.

¦¦i I ¦S31 1BBi ISSS: 13=31ESES I WmM

I Produit Suisse de qualité I
U CASSETTES

^
COFFRES A MURER

-| COFFRES FORTS

IU MEUBLES li 'ACIl H

Fabrique de coffres-forts Union 8 A.
Zurich, .16, Gessnerallee. - Représentant général

D. GOBAT. Lausanne, case postale 751 1

Dimanche 17 décembre
à l'Hôtel de la Gare, à

CO TTENS
Cassée-Concert

ORCHESTRE 4 exécutants

Invitation cordiale. 15770

Le tenancier.

Vente juri dique
d'immeubles

Unique enchère
Vendredi, 5 janvier 1034, à 10 heures, k la

salle du tribunal. Maison de Justice, a Fribourg,
l'office vendra les immeubles, ar!. 2782, 2783,
2965, 2472b, 2472a , 2473c et 2473d de Fribourg,
comprenant un baliinent avec 4 logements,
Rue Marcell o, N" 14, cuves, écurie, grange ,
remise, Rue Marcello , NQ 12, place ct route de
636 mètres, dépendant de la masse en fai l l i te
d'Alfred Brônniinann, marchand de bélail , a
Fribourg. Taxe cadastrale : Fr. 70, 100. —

Ces immeubles seront adjugés au plus offrant
El dernier enchérisseur. J5007

Office des fa i l l i t e s  de la Sarine.

Comptabilité
Comptable très expérimenté cl habile, dis

Posant de plusieurs heures par jour, cIlBI 'CilB \
tenues de complabllllé , mises à jour, boucle-
ments, vérifications, etc.

S'adresser par écrit sous cl l l f frCS P 15858 F,
à Publicitas, Fribourg.

Vente juridique
d'immeubles

Vendredi 5 janvier 1034, à 14 heures, k l'hAIel
de la Croix Hlanel ic , à Marl y le Crand , l ' off ice
vendra les immeubles, ari. 21, 22, 23, 24, 26,
26b, 2 'iobb , 26a, 230b, 240ba, 230a el 27 de
M arly-le-Grand , comprenant habitation de trois
logements Nos 20 et 30, cave , forge, atelier avec
machines, remise, porcherie N° 29b, hangar
N° 29a , remise N° 31 , cave , hangur , remise, pré,
jardin et place de 4749 mètres, dépendant de
la masse en faill ite de Gotlfried Ma?der, charron-
carrossier, è Marly -le-Gra nd. Tus? cadastrale ;
68461.—. Ces Immeuble* seront adjugés au
plu offrant et dernier em-hérlsseur. 16600

Office de* faillites de la Sarine.

 ̂ ( -«VSaM /^/J

mmvË. *$W$Câ
{% WL  ̂ JutwJzÀa 3 j outa:

Ûoui ne %UùAJM>£% pluà !
Cette nouvelle cigarette, très traiche . comme

ton nom l' indique, est exceptionnellement douce

i la gorge et aux bronches - Essayez-la donc I

Ma lgré  sa g r a n d e  q u a l i t é , un p r i x  t r è s  bas

A LOUER
dans grand chef-lieu , près
de la gare, à une per
sonne seule , belle cham-
bre ensoleillée, avec cui-
sine el dépendances.

Faire offres par écrit
sous c h i f f r e s  SIS!) , à Cuse
postale VU , Fribo urg.

Êf : \!$M Kvî imr *£$! *JaaP* mÊtw mmmt mm VlV** ^" VKv 'W — !/!'¦ _____¦'£ ' ' ' >̂r l t̂l^^7 k

Dom Raymond Thibaut -̂

L'union à Dieu oous-sol
d 'après les let tres de direc l ion de Dom Marmlon

Prix I Fr. 2.73

AUX LIBRAIRIES S A I N T  l'AI'l- FHIIM)l'R(i
1 2(0. iilnre SI Nliulus. cl avenue de l'émlles. Si*

A louer tout de suite ;
conviendrait pour dépôt
ntelier Superficie 42 m*.

S'adresser au
Magasin-Elégance,

37, Rue de Lausanne.

Vmmmmmmmmmmmmmmmmm&m*m

Tous les contemporains de

É8XÊ
sont convoqués en assemblée constitutive

pour dimanche 17 décembre,
à 14 h 30

de l'après-midi, au Café de la Poste,
rue du Tir. 15335

Présence indispensable.

y^rê^âî Vf^î f^
imi^«Ari^«^«_&«^ t̂^«A»«.̂

Soirée annuelle
MUSIQUE LA C O N C O R D I A

30 décembre, au Théâtre Livio.
Concours surprise
15801 Retenez cette date
Wmmmmmmmm mmm—mmmtmÊmm*~a m̂mmmmmmmm MMM

Les Spécial ités m
du Buffe t I

du 18 an 24 déc. 1933 H
Lundi 1 La H p'n,ad « ~ fl .  J

choux H.

Mardi i Les picds de P°rc Q
en cage u.

Mercredi i
La Bondelle n

au Neuchitel u."

Jeudi 1 Le 
A
c"r,ry dc veau « .à 1 Indienne fl»

Vendredi 1
Le Brochet du pays Q En

au vin blanc U.OU

Samedi i u plge^r$ Bre,M 
(,.

Oimanche i
Le M caneton n

aux navsu V
1er Étage i BAR-BUVE TTE

Tous les Dimanches matin,
soupe à l'oignon

l'Apéritif du Buffet
6 Huîtres, I verre t rn

de vin |a0U
FRIBOI HG Ch8. MAYER

Vente jur idique
d'immeubles

Vendredi 5 janvier 10S4, à 11 heures, à la
salle du tribunal , Maison de Justice, à Fribourg,
l 'office vendra les immeubles, art. 1622a et
1522b de Fribourg, comprenant habllation de
6 logements, Stalden N- 4, alelier , cave, sol
improductif et rochers de 485 mètres, dépen-
dant de la f a i l l i t e  d'Henri Sudan , ci-devant
vérificaleur-adjoi ut des comptes des communes
el paroisses, à Fribourg.

Taxe cadastrale : Fr 29 332 -. Ces Immeubles
seront adjugés au plus offrant el dernier en-
chérisseur. ¦ . , , . . ,15608

Office des faillites de la Sarine.

PBF* Mesdames
^«£ f̂fi_fS_*«**V^

Demandez-nous un chois de jolies montre» bra-
cclels , métal chromé, argent , plaqué or et or 18 ka-
rals. Depuis Kr. 18. — aa._ ;}8 _ 3ft _ 42 _ 4M _
64— «2- 70- 82.- et 02- jus.ju 'à Fr. 800.-.
Riche choix de montres peiidanlif s émail , avec i-hnt-
nelle ou «ordonnai pr. ao.- »s . fH8. .. . Superbes
pendulettes, cabinel bronze , mouvemenl aiit-n- I I  ru-
bis. 8 jours . Kr, 20 - 26. - . roule* nos montres unitgarantie» S ans Facilité de payement. - Adresse»,
vous en loute confunce à la maison A. Bouille ,
horlogerie, Le» S O I S ,  prè» u Chaux ds-Fonds.



c —>
Beaux gilets fantaisie

CHEMISES pour MESSIEURS
en blanc et couleur

CRAVATES dans tous les prix

FOULARDS en soie ECHARPES en laine
SOUS VÊTEMENTS et CHAUSSETTES chaudes

Bonnes BRETELLES, etc.. etc.
-

G. KEMM ELLENBER GER
Rue du Tilleul , 154-5

FRIBOURG
Timbres escompte

C— J
Mises de bois

Lundi , 18 décembre, ''K«a» d* Fribourg
vendra dans su f OTÔt (lll S&C ! °° "illo,ls  «"'
charpentes, 25 moule» foyard el sapin, 1500 fa

gots r e f e n d u s  foyard et sap in, 1000 fagots  de

COUpe el 5 tas de bel les  la t tes .

Rendez vous à 0 h. Vf, à l'entrée du Ifois  du

Sue, pri s (irangeneuve. 15505
L'inspecteur des fo re t s  du 11""' arrond.

Jungo.

[ sn. Dans chaque ménage
feftfmSiSJ) SUISSE une machine

TBt Mm à G 0 U d r e  SUISSE -
-?JM___________ fife r *̂** Représentant* sérieux

' Srn ĵ l Wassmer 8. 
L

¦¦¦ ¦¦¦¦ «¦¦ ¦nt I 'j X m W m W KÊ Ê k S .Wm9mmmmmmmm~m~m I '2iffii8Bflk
- Si vous voulez une bonne Installation de

Chaul7aRe
I centra l

aux meil leures  conditions

s|| adressez vous à la maison

A BAERiSWYl.

I 

Criblet, 1 Tél. 15.65

Chauffages centraux sy
dsvz

Installat ions sanitaires —
brûleurs  A mil mut —

ltt-visioiis —
Trai-sformalious —

llé parnl i 'ins —

Nouvelles facilités tle transport
sur les Autobus C F G,

In t roduc t ion  des bi l le ts  de f in  de semaines
d'hiver  dés le 7 décembre prochain au 18 murs
1034, .sur tou tes  les lignes.

Nouveaux billets collectifs pour Sociétés el
Ecoles à partir de A permutes ou paya ni poui
ce niiiuliie. Ces b i l l e t s  sont dé l iv iés  pour n 'iin
p or te  i | i iel  p i i i in i i r s  simp le course, aller et
retour ou circulaire.

Réduct ion de lu taxe  simp le «-ourse au dé part
de Huile  k destination tle Frlbuurg ou vice
versa, d i s  h- 7 dét emlire prochain.

liillelH de simple course, Fr. 4.— el aller el
re tour .  Fr. 0.50.

''our renseignement" !, lire le romil!llll!i|llé.
lij bno Direction C. E. (i.

=lt=3 [=)[=][=] 1=1 l=][=J

Quel monsieur bien , ou
vieux ménage désirerait
m~ P-RSOrtNr

d' un certain flge , de con
fiance, gaie , .sérieuse el
parlant l'allemand, poui
s'occuper du ménage, (iu
Hes et entrée selon en
tente. — S'adresser sous
I-' .'1(17 N , uu bureau d' an
nonces des « Frciburgei
Nnchrichlcn » , av. de In
(lare , 10, Fribourg.

A LOUER
-I l.ressler sur Morat , un
LOGEMENT de trois
i-liumbres el cuisine, jur
(lin , éluble à porcs el
dé pendu lices. Kvcii tucl le
meut , ù vendre maison
île deux appa rtements de
^1 rbninl i res , cuisines , jar
din , éluble à pores el
dépendances. 15745

l'nur visiter el t ru i l c r .
s'adresser ù M ite Hurleuse
Auderset , nu dil lieu.

Emprunt
ON CHERCHE

FP. 30,000.- en hypo
Uicque , 2"u-. rung, sur im
meuble commercial bien
situé.
Adresser offres pur écrit
à Publicitas, Fribourg,
sous c h i f f r e s  P I582H t- .

Fr 15 000
On cherche à placer
une somme de Fr. 16,000.
sur hypothèque en pre
inier rung.

Les offres avec roudi
lions sont à adresser pur
écrit s. chiffres /' 15714 /-.
ii Publicitas , à Fribourg

"̂' ¦¦"¦¦¦¦ '¦"̂  ̂ mm ¦
BIIW 
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Pour Noël I
Un cadeau coûteux n'est pas t ou jour s, un cadeau utile i

iimit-* ni vous voiliez g£K.r*H_ ii tir l*t»xi»teuoo de

VOMIE FEMME
VOS ENFANTS
VOUS-MÊME

CJOTI 1 I»R.OI,
035 iino poliee d'H^iii'auoe Kiir lu vie n/nprt>« cl©

ÏA QmmW QUH
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA YIE, FON DEE EN 1872

1
AG KNCE GENERALE POUR L E C V N T O N  DE FRIBOURG : [j ||ij |{[](

17 Rue de Romont - FRiBOuR Q "

Mises de bois
???????????????????????? «

Mercred i, 20 décembre, ''»*«» «* Fribourg
vendra , dans ses forcis de Nierlet et BOUleZ '.
20 m* de billons e! charpentes, 25 inouïes  fuyard
et sapin, 1800 fagots  refendus et de coupe, 'A tas
de lattes, 2 lots de dé. 15645

Rendez-vous à 0 h., à la cabane de Nie r l e t

et à 0 h. Vt à Itoulez.

L' inspeelei ir  des lo re t s  du II "" a r rond .  :

Jungo.
¦>???????»???»????????????

De tous les dépuratifs, l'huile de foie de
morue est le meilleur. Mais pour la plupart
des gens, enfants et adultes, elle est ex-
trêmement désagréable à prendre. II ressort
de différentes enquêtes que 25 °|o seule-
ment des enfants prennent l'huile de foie
de morue sans difficulté, 35 °|o ont de la ré-
pugnance pour elle et 42 °|o ne peuvent pas

• du tout lo prendre.
C' est là que le Jemalt est indiqué.

qui est préparé avec de l'extrait de malt
et de l'huile de foie morue, n'o ni le goût
ni l'odeur de cette dernière. C'est une poudre
granuleuse, appétissante. Le Jemalt possède
l' efficacité intégrale de l'huile de foie de
morue pure et il ne nuit pas à l'appétit II
permet de mener à bien aes cures suffisam-
ment longues d'huile de foie de morue même
chez les enfants sensibles.

Dr A .  W A N D E R  S. A . r B E R N E

j  025

Vente juridique
de bonneterie, mercerie et articles

de bazar
Le mercredi. 20 décembre 1033, à 14 heures.

k la salle des venlcs, Maison de Justice, à Fri-
bourg, l' office vendra  au plus off rant  el au
comptant, une grande quantité d'art icles pour
hommes , (lames et e n t a n t s , soil : gilets , pullo -
vers, camisoles, caleçons, combinaisons, bas,
socquettes, chaussettes, gants , bretelles , lacets de
souliers , ar t ic les  pour  bébés, peignes, pt-. ignc t t t - .s,
cravates , rubans, ete 1577U

Office des f a i l l i t e s  de la Sarine.

*m+**&è&èCm&ê

Les
plus beaux

modèles

RA DIO
vous sont offerts i

JmtAè^
Arizona A-5 FP. 295.-
l ' b i l i ps 834 » 325.-
l ' I i i l i ps 830 a 365.-
A i i / . o n u  » 350.-
Arizona A-7 4.50.-
rclefunkcn

Parsifal » 570*-
Phili ps 636 a 595.-

RADIOS - GRAM08
très avantageux.

' 
Vente à crédit.

Facilités de payements,
depuis FP. 20.- p. mois.

Pour tous renseignements
et auditions , téléphones
de préférence te matin,

11.84

AU DISQ UE

D'OR
Technicien sp écialiste k

disposition.

38, rue de Lausanne

Ch. Riviep — Fr ibourg

*W£*_*2£*£
¦Mm-mm"**,"**-** 4

ON DEMANDE

SERVANTE
de campagne

Entrée tout du suite ou
à convenir.

S'adresser sous chiffres
P I51 4H F, à Publicitas,
FRlllt. VRG.



BANQUE HYPOTHECAIRE SUISSE
Soleure
Fondée en 1889

Nous bonifions jusqu'à nouvel avis

4°|0 sur bons de dépôt
ferme pour trois à cinq ans

Les souscri ptions sonl reçues sans frais au domicile de MM. Week,
Aeby & Cie, Banquiers , à Fribourg, où les coupons sont également paya
blés sans frais.

HT La Banque ne prête que sur immeubles
sis uniquement en Suisse contre hypothèque

f ->
CADEAUX UTILES

pour les Fêtes

TISSUS ponr VÊTEMENTS D'HOMMES
et GARÇONS

ÉTOFFES ponr ROBES dans tons les prix
CHEMISES

TISSUS ponr TABLIERS
ENFOURRAGES , etc.

NAPPAGES et SERVIETTES
MOUCHOIRS, blancs et conlenr

G. KEM-ELLENBERGER
Rue du Tilleul , 154-5

FKlBO U liG
Timbres escompte

V_B .=___
Ecole

de coiffure
A pprentissage rapide el
-"iiplel du nieller Sue
•s et certificat, d upli
tuile garanti lou» niek
élèves Iriiiiveiil de» pla
Ces L. Peiet. pro-
?oisour , rue do Cou-
lanco. 24, Genève.

Jivêw

•gf a$»
pour mo 'Sons 'ocorives
Amortustmenrs  d 'hypo *
tht' quat.Prospectus gratu it

» •« millions

• SCHAFFHOUSE

onfttt rlporln par h

Bandages
herniaire*

élastique, «telu ociilveiiulC
•t S ress . i l s  A lre» I*»
Prit , chez IC <;i ItiMOM»
•«•Merle. Payerne.

POUSSETTES
d'enfant

Madame,

Che» nous, vous trouve-
_| ce que vou» dé.irec ;
tin grand choix
des pria bas
de nouveau, modules

Eiclicnberg er trères
S A

•*» o PIS des A t eut et iltBit A PIS d»S A tend et de

-» gars PRIBUVRG

7 f • j '" ' 
¦

ô*ĵ ocycjue la santé
cloche, une bon_-
dOVOM/JLpNE
estkpUisappcécuie
dœétœnnes:

Êrt -oante partout «v botltr Â fcs". 2.- ei ter. 3.60

D* A.WANDER. S.AV BERNE.

Abonnés, favorisez dans vos achats les
malsons qui publient des annonces et réclames

dans notre Journal I

????????- *¦???•?• ••¦••¦?•?•-*¦?•••

Demandez
_.. «H».... torils Btnz

En vente dans Imites les bonnes épiceries el
restaurants. 28-6

Fabricant l Mu IHNZ , confiseur, suée, de
veuve Lu Blntv, Sluldcn , 134, Fribourg.

N'oubliez jamais
que c'est la

Grande
Teintureri e
de Morat

8. A.
qui, grflee à sa puissante
organisation, esl le mieux
k même de faire dans de
bonnes conditions le

Lavage chimique et ta
Teinture des vêlements

MAGASIN A FRIBOURG
GRAND'RUE, • Téléphone 243

j.uuHHta -.__.—¦—¦¦¦—._--¦•—¦_--¦¦ —¦—-¦¦ssa------HHaa_a

Vente juridique
d'immeubles

Lundi 18 décembre 1833, A 14 heures A
l'auberge communale d'Ependes, l'office vendra
les immeubles, art. 323a, 323b, 324a, 3211» . 304,
«311, 300, 328, 322, 164 et 287 d'Ependes, com-
prenant h a b i t a t i o n  N" 6, cave, grange A pont ,
écurie, remise, prés, champ et place de 42533
mètres, dé pendant de la masse en faillite de
Jean llayoz , agriculteur , k Ependes.

Taxe cadastrale totale : Fr. 29.375.— Est!
mal ion : Fr. 2-f . IIOO. ~- 16334

Office des fail l i te * de la Sarine.

f l J n e/?<éCrtééh£ion>
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^̂ T̂ Ë !̂̂et 6tM, mœiPvÂê
Prêta m la minute, ils évitent du travail et toute

perte de temps.
Quel précieux secours pour ta ménagère, surtout

en cas de visite inattendue I
Chaque ménage devrait donc toujours en avoir quel*

ques boîtes en réserve.
Pabrlqu» ete Comtoti __ffij S. A, Sc«a {Art )

NOËL 1933
Votre fils et votre fille, qui aiment le
sport et la nature tous deux, penseront
toujours avec plaisir et reconnaissance à
Noël 1933, si vous leur mettez

UN ACCORDÉON
sous l'arbre. Je vous en offre de ravissants
de toute perfection depuis 55 fr. On
apprend le jeu à tout âge (de 6 à 60 ans !),
même lorsqu'on ne connaît aucun autre
instrument J'offre des

LEÇONS GRATUITES
à tout acheteur (méthode Helbling). - Ne
pensez pas seulement au jour de Noël,
mais encore aux veillées d'hiver, aux pro-
menades de printemps, aux plaisirs de
l'été (montagne, forêt, plage, etc.) qui
seront embellis par l'accordéon , et alors
votre choix sera fait !

L SCHORRO , FRIBOURG
MUSIQUE ARCADES GARE

Sociétés de musique !
Faites réparer vos Instruments k pris favorables ;

pour cela, adressez-vous aux spécialistes. 438 2
RUFLI SL VONNEZ , PAYERNE, 9. Tél. 261.

Dimanche, 17 décembre
à la PINTE PAROISSIALE

ECUVILLENS
CASSEE - CONCERT

Orchestre T O Ë S T C H
Invitation cordiale.
15817 LE TENANCIER.

\FmFJ'JVVW\MfAM+JJJm^̂

Mise de bétail
et chédail

Le soussigné exposera en mise publi que libre , lundi , 18 décem-
bre 1933, à ANG8TORF (près de Mariahllf)  ,
de» 9 h. le chédail, tels que : 7 chars à pont , char de marche, tonneau
à purin , 3 faucheuses, charrues , faneuse , rflteau fane , bouilleur a pommes
de terre, brouettes, 8 harnais pour chevaux , harnais ang lais , couvertures
de chevaux , chaînes, et une masse d'autres outils.
dèa 13 h. I 3 chevaux, 18 vaches.
ensuite le mobilier i 7 lit* complets, couverlures de laine, chaises, banes,
tables, armoires, ustensiles de cuisine , tels que vaisselle , services, verrai
casseroles, verres de conserves ct nombreux ustensiles de ménage.

.»
L« mandataire ;

16718 FRANÇOIS SPYCHER, notoire, Fribourg.

Voyageurs
Deux messieurs ayant

voiture , travailleurs , éner-
gi ques el pouvant prouver
affaires très fortes , maigre
la crise , cherchent une re,
présentation Irès sérieuse
pour lu Suisse romande,

Ecrire sous P 41348 F,
à Publi citas , Fribo urg.

CALENDRIER
de

l'Œuvre de St-Paul
IU34

Sur carton : Fr. 1.50,
llloc seul, i Fr. 1.20.

Broché : Fr. 1.80
Librairies Saint Paul,

FtihnutQ



Wm * "" ' u w"T~'^ w
|l
^'.l-̂ ^'

,l
«̂ l'l~ww^i^_iii'wlM*'Twai i.iiiiiii ii i i»aiii|__

l'électricien spécialiste
s'achètent aux meilleures conditions

LES LUSTRES ,es plus beaux-
Tous autres appareils électriques I
fers, aspirateurs, radiateurs, fœhn,

pot à eau, etc.

Olioix imiTU'iiso
RÉPARATIONS DE TOUS APPAREILS

E. NEUHAUS, électricien
ROULEVARD DE PEROLLES FRIROURG

CADEAUX UTILES

TRÈS AV N TA'ÎFUX chez

WAl.i^ Qà%%m
Rue de Lausanne, 40

Ponr vos achats de f i n  d 'année 
^ 

__
L ________ éÊWw)~ '-*"" disques de «vYoel

Les plus beaux

E A PU U I I I U N  Minuit chrétiens , chanté par IO flrou p e choPal Fr. 4.- . M rj a de
.. .• , «u *. «? «„« Mon beau sapin — 0 douce Nuit ! Fr.4.- Ave Mar,a'de lingerie chaude et fine ms^ui s i>rc HK.KKIIN

Noël du Petit Negro — Quand on s'aime tous les
Grand choix en chemises de nuit deux _ Avant d'être capitaine, etc..
parures, etc. Pyjamas pour dames, Disques popu,aires> f^ 2.5o

hommes et enfants Valses d'accordéon, POLKA , Lândler, Yodler.

...¦"L,. ©JiÂ!M®PiKI©!r-iS Slpuïs
ïa

F
B
r
6 

39.50
TOUJOURS LE PLUS GRAND CHOIX

AU JOLI MOME NT 
 ̂

AU DISQUE D'ORRue de Lausanne. 82 im-* , 

¥DS0Ï12 MA OmWmm

EXPOSOTIOM
DE Mjypiij

Rue LOCARÎVO, 4
Vous y trouverez un

CADEAU
utile et bon marché

E. SUTER.

j^MJ mimimmmm
IBS&WBM '\ Pourquoi  avoir  des pieds

X— BBBBlll mouil lés  ct f ro ids ? Pour

¦̂ jÉS H&~\ l
)cu d'argent vous pouvoi

M j* W~*_Vpa&\ vous procurer  uno p.Uro

**¦ f̂c!?*B Ŝ|̂  da «now-boots

de la marque mondiale « NOKIA » 1898
(seul concessionnaire pour la ville)

en soldes A pp 2,50
tout caoutchouc, 1ro qualité, à Fl' 5 90
tout caoutchouc, avec fermeture éclair, à pj- g gQ

p. enfants, fermet. bouton à pression t. caoutchouc
No» 22/2 1 28/.T2 3.I/3B

4.25 5.— 5.35

pour enfants, avec fermeture éclair, tout caoutchouo
No» 22/27 2H /32 33/30

ëiëo TMi 8.48

CHAUSSURES

F. VONLANTHEN
PL ACE DU TILLEUL

MANTEAUX - ROBES - BLOUSES
GILETS — PULLOVERS — TABLIERS

Il H. Sidler |
Confection pour dames Rue des Epouses, 143

PRIX AVANTAGEUX —:— T1MRRES D ESCOMPTE

Acheter un cadeau pour l'o f f r i r

c'est bien,
le recevoir, c'est mieux

Venez d 'ici la f i n  de l'année
fa ire  un achat de Fr. 5.— à la

Caitetie {BulKard
el nous récurer

un Joli uadeau utile
, t,i,i rouira

toules tes ménag ère».

mmummmm ^mmmmm *.9 wn.,MwmmMmlmmKm— '

Pour Madame : ¦¦à&S *̂ a*
Pnill" MfîIKiPIII" ' Trmlsse de l-llcltc , skis, porteTUUI  IVIUlldIGUI . monnaies, portefeuilles, valises, et.

Pnnr IP<î pnfantç ¦ 's^
is• p°uss<,,«« -c poupée, serTUUI 1-0 Ci l IPIIId  . vielles, ballon de foot, ete 

choc

&• Houe, settim
Rue de Romont, 8 FRIBOURG

Le cadeau
préféré

de

belle cravate
écharpe ou
élégant foulard
jolies chaussettes
confortables gants
guêtres bien coupées
canne ou parapluie

monsieur
en très grand

choix

chez

Galley
Rue de Lausanne

Pour les fêtes

I 

Grand choix de cadeaux mile*
au plus bas prix du j our

¥@YI1
NOS VOmiNIES

Cadeaux utile s !
à Fr. 10.-
Tables radio
Tables fantaisie
Selettes
Tableaux
Coussins
Tapis de table
Carpettes
Chaudron
Porcelaine de Saxe
Etagères, etc.

Mais ca qui vaut tous
lit « RECORD ». avec

Des prix pour les fêtes

Tables à desservir
roulantes, -«P. Fr. 26.-

30.- 44.- 53.-
Tables fumeurs,

selettes en noyer
el sellettes en noyer poli

Fr. 22.- 39.- 65.- 75.-
Jardinières

-«¦p«~ « Fr. 20.
Tabourets de piano,

etc. etc. etc.
les cadeaux, c'est le divan

matelas portefeuille.
Le fauteuil à glissière ¦ RECORD » est également
le meuble le plus apprécié.

MAGASIN G. BISE
Grand-Rue - FRIBOURC

Aux Elégants
Avenue de la Gara

Bregger,
Zwimpfer & C

Place du Tilloul et
Rue des Bouchers
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